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clic-claque
On reproche souvent aux 
médias de forcer le trait. 
De préférer le côté sombre 
à la lumière, le fiel au suc. 
Mais quand bien même 
serions-nous taxés de noircir 
le tableau à l’extrême, nous 
acceptons de bonne grâce 
d’être mis au pilori.
Non, le commerce en 
centre-ville n’est pas 
mort. Oui, des dizaines 
d’enseignes portent encore 
haut l’étendard de l’espoir, 
le bouclier de la résistance, 
voire le glaive de la 
conquête. Ces boutiques, 
déterminées et prospères 
(si, si, il y en a), sont les 
exemples à suivre. Elles ne 
sauraient pourtant taire 
l’évidence qui s’impose à 
leurs portes  : des vitrines 
qui se meurent, des envies 
qui s’étiolent, des loyers qui 
s’enflamment. 
Plus que jamais, la frilosité 
du commerçant à investir 
rejoint l’hésitation du 
chaland à dépenser. 
Alors quoi ? Que faire 
pour réconcilier le client 
et le vendeur, le fidèle 
égaré et son hypercentre 
rénové ? Toutes les 
bonnes volontés ont beau 
s’afficher au fronton des 
priorités politiques, elles 
peinent à faire croire en un 
solutionnement rapide des 
dilemmes commerciaux. 
Fédérer. Communiquer. 
Animer. Fluidifier. Voilà des 
verbes que municipalité, 
chambre consulaire et 
agents économiques 
promettent de conjuguer 
sur tous les modes. Il leur 
faudra malgré tout du temps 
pour les connaître par cœur 
et insuffler au centre-ville 
une nouvelle dynamique, 
ici de développement, là 
de survie. Les commerces 
fragilisés pourront-ils 
survivre à cet écueil de 
l’attente ? Là est toute la 
question.

Nicolas Boursier
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Vingt-quatre 
biologistes se sont 
associés dans la 
création de Bio 86, 
premier laboratoire 
multi-sites de 
biologie médicale 
de la Vienne. 
Installée sur la 
zone de Chaumont, 
derrière Auchan-
Sud, la plateforme 
technique accueille, 
chaque jour, près de 
1500 ordonnances 
d’analyses sanguines
du département. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il n’est pas encore passé sous 
les fourches caudines du 
tout-puissant Comité français 

d’accréditation. Mais tout a été 
fait pour que le dossier passe 
comme une lettre à la Poste.
Depuis trois semaines, le pla-
teau technique de Bio 86 goûte 
au privilège de l’émancipation. 
Un bond en avant qui a valeur 
de révolution, pour les vingt-
quatre biologistes associés 
à cette formidable aventure 
humaine. Longtemps illusoire, 
la collaboration des labora-
toires du département s’ancre 
aujourd’hui dans la réalité d’un 
projet d’envergure, quasi unique 
dans l’Hexagone.
Preuve que la volonté collective 
peut triompher de tout -y com-
pris des carcans de la « concur-
rence à tout crin »-, treize des 
quinze labos de la Vienne(*) ont 
accroché leur wagon au train 
de la mutualisation. « Et sur 
ces treize, seuls la Polyclinique, 
Loudun et Châtellerault ont 
conservé leur activité d’ana-
lyses biologiques. Les autres se 
sont transformés en centres de 
prélèvements exclusifs. » 

L’homme qui s’exprime s’ap-
pelle Vincent Lhomme, médecin 
biologiste et président collégial 
de la nouvelle entité. Signe par-
ticulier : s’est lui-même résolu à 
fermer ses deux labos de la rue 
des Ecossais et de Bel-Air pour 
migrer définitivement vers la 
zone de Chaumont. Car c’est ici, 
à la périphérie de la capitale ré-
gionale, dans un local flambant 
neuf de 2200 m2, que Bio 86 a 
établi sa base opérationnelle.

u  LA bactériologie en plus
Derrière la façade d’un accueil 
chaleureux et de boxes de 
prélèvements (sang, sperme, 
urine…) gais et colorés, s’active 
désormais une centaine de 
salariés, recrues ou transfuges 
volontaires des labos adhérents. 
Au fond d’interminables cou-
loirs jalonnés de bureaux et ves-
tiaires, se tapit le premier centre 
névralgique du dispositif : 
la RCP ou Réception centralisée 
des prélèvements. « C’est là, 
précise le Dr Lhomme, que sont 
triés, vérifiés et répertoriés tous 

les prélèvements adressés par 
les labos partenaires ou col-
lectés par nos coursiers dans 
les cabinets d’infirmières. » 
L’activité de la RCP a beau 
être naissante, ce sont, en 
moyenne, 1300-1400 «boîtes» 
et ordonnances qui, chaque 
jour, transitent en son sein. « A 
terme, nous devrions atteindre 
les 3000 traitements en direct », 
prévient Vincent Lhomme.
Plus loin, l’autre sanctuaire 
du site : la salle technique.  
450 m2 remplis d’automates 
aux propriétés distinctes.  
« Pour la seule partie analyse 
biologique (biochimie, immu-
no-enzymologie, allergologie, 
coagulation…), nous en avons 
déjà treize, pour un total de 
6000 à 7000 tubes examinés 
quotidiennement, étaie le 
médecin. Il y a ensuite la chaîne 
hématologie, et là, ce sont 
encore 1600 tubes qui passent 
« à la loupe » de nos techni-
ciens. Pour l’instant, c’est un 
socle. D’ici quelques semaines, 
la cadence sera beaucoup 

plus soutenue. Notre activité 
deviendra alors sensiblement 
la même que celle du CHU et en 
sera complémentaire. » 
Hormonologie, sérologie, ferti-
lité, immunologie, cancérologie, 
hématologie… Rien n’échappe 
à l’examen conjugué des 
machines et de l’œil humain, 
encore moins à la validation des 
diagnostics par les biologistes. 
Début juillet, l’immense labo-
ratoire accrochera même une 
dernière corde à l’arc de sa poly-
valence, avec la mise en service 
d’une salle d’examens bactério-
logiques, mycologiques et para-
sitologiques. Le nec plus ultra 
d‘une réalisation hors-normes.

 (*)Bio 86 Chaumont, Poitiers 
Jacques-Cœur, Poitiers Couronne-
ries, Poitiers Marne, Polyclinique, 

Civray, Chauvigny, Mirebeau, 
Jaunay-Clan, Loudun,  

Châtellerault (2) et Le Blanc.

• Bio 86 Chaumont effectue des 
prélèvements sans rendez-vous, 

du lundi au vendredi de 7h30 
à 18h30, le samedi de 7h30 à 

12h30. Renseignements  
au 05 17 84 22 82.

La réception des prélèvements devrait bientôt 
traiter trois mille ordonnances par jour.

innovation

Le sang de la Vienne 
s’analyse à Poitiers
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Trois bars et un hôtel 
en redressement 
judiciaire, des 
boutiques déjà 
disparues et 
des enseignes 
emblématiques 
promises à la 
fermeture dans les 
prochains mois… Le 
commerce en centre-
ville ne vit pas ses 
meilleures heures. 
Que faut-il faire pour 
l’aider à vivre et 
prospérer ? 
Etat des lieux…

redaction@7apoitiers.fr

Une année mal engagée
Depuis la fin décembre, de 
nombreuses enseignes ont 
disparu du plateau. Citons, 
pêle-mêle, GMG Peintures 
(rue des Grandes-Ecoles), 
Games (rue Gaston-Hulin), 
Tess (rue Gambetta), Dyna-
mite Games (rue Saint-Nico-
las), Au plaisir des yeux.com 
(rue Bourbeau), 4ward et Sha-
limar (Grand’Rue)… Au cours 
du dernier mois, le centre-ville 
a en outre vécu l’annonce du 
placement en redressement 
judiciaire du Théâtre, du 
Dauphin et du Coffee Pasta 
(place Leclerc) et de l’hôtel 
Le Plat d’Etain. Puis celle des 
fermetures, en juillet, de Béryl 
Chaussures (rue Gambetta), 
de Rodier (rue Gambetta) et 
du Manège Enchanté, ex-Para-
dis des Enfants (rue Pétonnet). 
Seule certitude, les locaux de 
Béryl seront bientôt occupés 
par San Marina, qui quitte les 
Cordeliers. 

Les Cordeliers  
dans le mouvement
Aux Cordeliers non plus, on 
ne cache pas ses difficultés. 
Le magasin de prêt-à-porter 
Depech’Mod (DPM) a plié ba-
gage en décembre dernier, la 
boutique de lingerie Princesse 
Tam Tam a baissé le rideau il y 
a quelques semaines et deux 
autres enseignes, Quicksilver 
et San Marina, sont sur le point 
de quitter le navire. Signe 
encourageant : la Fnac, dont 
le bail vient d’être renouvelé, 
Zara, Nature et Découvertes, 
et Monoprix continuent d’être 
de vraies locomotives. Ce que 
devra être H&M, par exemple, 
à son installation dans l’ancien 
Printemps.

Quatre-vingt-trois 
locaux vides
Selon le dernier recensement 
effectué, fin janvier, par l’ex-
FAE, 83 locaux commerciaux 
étaient inoccupés, sur les 650 
enseignes de commerces et 
d’activités économiques (as-
surances, banques, agences 
immobilières, professions 
libérales…) répertoriées sur 
le centre-ville. En 2011, cette 
vacance concernait 57 locaux 
et, en 2009, seulement 41. Le 
calcul est vite fait : en quatre 
ans, ladite vacance est passée 
du simple au double.

Une attractivité 
à restaurer
Ville, CCI et Poitiers-le-Centre 
sont désormais réunis au sein 
d’un comité de pilotage char-
gé de trouver des solutions 
pour rendre son attractivité au 
centre-ville de Poitiers et inci-
ter les familles à acheter en 
local. La survie du centre-ville 
passe donc par l’exclusivité, 
l’ouverture à la périphérie 
(le viaduc Léon-Blum devrait 

notamment favoriser les 
échanges avec Poitiers-Ouest) 
et, sans doute, par une meil-
leure communication, interne 
et externe. Doper la stratégie 
web des agents économiques, 
fédérer au maximum les com-
merçants autour d’animations 
de quartier, attirer le regard 
des organismes de notation 
nationaux pour courtiser les 
grandes enseignes… Voilà qui 
doit, selon Poitiers-le-centre, 
favoriser le désenclavement 
du cœur de cité. 

Une mobilité à favoriser
La Ville s’est engagée à appor-
ter son écot au soutien du 
commerce. Parmi les pistes de 
travail, on notera qu’une nou-
velle campagne va être lancée 
sur la signalétique. Avant l’été, 
les détenteurs de Ma Carte en 
Ville pourront l’utiliser comme 
moyen de paiement des par-
kings. En outre, promesse est 
faite d’étendre, jusqu’à 2h30, 
la durée de validité des tickets 
de bus. Un autre projet est 
également dans les cartons : 

la mise à disposition d’une 
navette de minibus reliant 
les quatre parkings du centre, 
à raison de quatre trajets le 
matin, quatre l’après-midi. 

Des loyers à repenser
Le comité de pilotage envi-
sage de réunir les propriétaires 
de locaux commerciaux pour 
trouver un terrain d’entente 
sur le prix des loyers, lesquels 
peuvent aller du simple au 
triple dans une seule et même 
rue. Pour un agent immobilier 
de la place, Poitiers renvoie  
l’« image d’une ville chère 
» à l’extérieur. « La problé-
matique se pose aujourd’hui 
en termes de taux d’effort 
compatible, le ratio entre le 
chiffre d’affaires attendu et 
le coût du loyer. Et ce taux 
n’est plus forcément en adé-
quation… », explique notre 
interlocuteur. Qui estime 
dans la foulée que « les pro-
priétaires vont devoir réviser 
leurs prétentions à la baisse ». 
Au risque de déprécier la 
valeur de leur bien…

commerce

Le centre-ville se cherche
vite dit
VÉHICULE ÉLECTRIQUE

Alain Claeys réagit 
Le député-maire de 
Poitiers, Alain Claeys, a 
tenu à réagir à notre « Info 
de la semaine » dernière 
sur le véhicule électrique. 
Et plus précisément à 
l’édito suggérant que les 
commerçants de Cœur 
d’agglo seraient isolés faute 
de véhicules électriques 
susceptibles d’amener des 
consommateurs en centre-
ville. S’il ne conteste pas 
que la collectivité s’exonère 
de «Région’Lib», l’élu 
rappelle que « Poitiers, 
depuis 2008, dispose de 
sa propre plateforme, 
baptisée Otolis ». « Il n’y 
a donc pas matière à 
doublonner les initiatives 
(…) À Poitiers -et malgré 
les efforts consentis depuis 
plusieurs années- le parc 
est de douze véhicules et 
le nombre d’abonnés d’un 
peu moins de deux cents. 
Le développement de ce 
type de service passera par 
la simplification des outils 
et la mise à disposition de 
véhicules à fort pouvoir de 
séduction. »  
Alain Claeys estime par 
ailleurs que Poitiers joue 
son rôle, puisque la Ville 
dispose d’un parc de 
soixante-dix-huit véhicules 
au GPL (63), GNV (11) et 
électriques (4 dont 2 Mia). 
Le poids de l’isolement 
des commerçants ? 
Là-dessus, le maire de 
Poitiers s’appuie sur les 
déclarations du directeur 
des Cordeliers, qui rappelle 
que « cinq millions de 
personnes ont fréquenté 
son équipement situé au 
cœur du centre-ville, soit 
une moyenne de 17 000 
personnes par jour ».  
« Un chiffre qui,  
convenons-en, nous 
éloigne singulièrement de 
la notion d’isolement… »  

ANIMATION

Une fête « pour sauver 
le théâtre » 
Le Collectif de défense de 
l’ancien théâtre de Poitiers 
organise, samedi, à partir 
de 14h30 place Leclerc, 
une « grande fête pour 
sauver le théâtre », avec la 
participation de nombreux 
artistes locaux.

7 ici

Le centre-ville de Poitiers a vécu un 
premier semestre 2013 compliqué.
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7 ici

Sapeurs-Pompiers
Journée grand public 
le 15 juin 
Les sapeurs-pompiers 
de la Vienne organisent, 
de 10h à 17h, samedi 
prochain à Saint-Savin, 
la 17e journée nationale 
des sapeurs-pompiers 
et le 102e congrès 
départemental. Cette 
journée, qui regroupera 
l’ensemble des personnels 
du Sdis 86, sera jalonnée 
de nombreuses animations 
et manœuvres (parcours 
«ludo-sportif» annuel des 
jeunes sapeurs-pompiers, 
manœuvre commentée 
de désincarcération, 
descentes en rappel de 
l’équipe spécialisée du 
Groupe de reconnaissance 
et d’intervention en 
milieu périlleux…). Des 
ateliers et stands seront 
également ouverts au 
public : expos de matériels 
et d’anciens véhicules, 
de photos « Pompiers de 
demain », rencontre avec 
la gendarmerie, atelier 
peinture autour de  l’« art 
pompier » ouvert à tous, 
secourisme… Un concours 
de photos réalisées par 
les sapeurs-pompiers et 
agents du Sdis complètera 
agréablement le 
programme. 
En partenariat avec la 
Macif, les « SP » de la 
Vienne proposeront 
également de sensibiliser 
aux gestes qui sauvent 
deux cents dirigeants, 
cadres et animateurs 
bénévoles d’associations 
sportives, affiliées au 
Comité départemental 
olympique et sportif  
de la Vienne. 
 
RENCONTRE
Café-deuil le 17 juin
L’association «Vivre son 
deuil en Poitou-Charentes» 
organise un nouveau café-
deuil, le lundi 17 juin à 
partir de 19h au bar Martel 
732, rue de la Pierre-Levée 
à Poitiers. N’hésitez pas 
à venir confronter vos 
expériences. 
 
Conférence-débat 
Réenchantons 
la vieillesse 
La salle du conseil de 
la mairie de Buxerolles 
accueillera, ce samedi 
à 15h, une conférence-
débat ayant pour thème 
l’enchantement de la 
vieillesse. Elle sera animée 
par le sociologue poitevin 
Michel Billé. 
Entrée libre. 
Plus d’infos à la mairie  
au 05 49 38 38 49. 

vite dit

À Chasseneuil, le 
centre commercial 
des Grands 
Philambins pourrait 
accuser plusieurs 
mois de retard. La 
faute à un recours 
déposé devant la 
Commission nationale 
d’aménagement 
commercial (CNAC) 
par un propriétaire 
foncier de… 
Poitiers-Sud. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Alinéa plie, mais ne rompt 
pas. Le géant français 
de l’équipement de la 

maison s’implantera bel et 
bien à Poitiers-Sud. Ainsi en a 
décidé la Commission nationale 
d’aménagement commercial, 
qui a de fait opposé une fin de 
non-recevoir à Patrice Guion-
net, gérant du magasin Fly, à 
Chasseneuil. La nouvelle n’a pas 
étonné outre mesure le com-
merçant. Il se réserve le droit 
de « saisir le Conseil d’Etat », 
en fonction des éléments 
contenus dans le dossier de la 
CNAC, dont il n’avait pas encore 
connaissance en fin de semaine 
dernière. 
Un autre épisode de ce qu’il 
faut bien appeler une guerre 
commerciale Nord/Sud s’est 
déroulé la semaine dernière. 

On a appris qu’un propriétaire 
foncier du… Sud avait, lui aussi, 
déposé un recours contre le 
projet d’îlot des Grands-Philam-
bins. C’était le 7 mai dernier. 
La CNAC a désormais quatre 
mois, soit jusqu’en septembre, 
pour établir le bien-fondé de la 
demande. « Nous ne l’avions 
pas forcément anticipée, mais 
nous allons la gérer », indique 
Jacky Brothier, promoteur de 
l’opération. A l’en croire, 70% 
des 12 000 m2  de surface com-
merciale auraient déjà trouvé 
preneurs. Avec des enseignes 
telles qu’Electro-Dépôt et Gifi 
en locomotives. 
Pour rappel, Les Portes du 
Futur, spécialisée dans l’ameu-

blement, fait partie des zones 
d’activités économiques aux-
quelles Grand Poitiers a décidé 
d’apporter son soutien en prio-
rité. En 2011, la collectivité a 
débloqué 1M€ pour restructu-
rer le site. Le projet des Grands-
Philambins s’inscrit d’ailleurs 
dans cette dynamique. Il y 
a quelques mois encore, le 
vice-président de l’agglo, El 
Mustapha Belgsir, appelait de 
ses vœux l’émergence d’un  
« vrai pôle d’équilibre » entre 
le Nord et le Sud. On n’en prend 
visiblement pas le chemin. À 
se demander si les deux pôles 
n’ont pas entamé une guerre 
de sécession aux conséquences 
imprévisibles… 

L’îlot commercial des Grands-Philambins devrait  
être -au mieux- retardé de quelques mois. 

commerce 

Le Sud contre-attaque
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La semaine dernière, 
le gouvernement 
a annoncé l’une 
réforme du quotient 
familial, qui devrait 
permettre à la 
branche famille 
d’économiser 
quelque 2 milliards 
d’euros. Le principe 
de l’universalité 
des allocations est 
de facto conservé. 
Entretien avec Elie 
Allouch, directeur de 
la Caf de la Vienne. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Ces dernières semaines, les 
observateurs tablaient sur 
une réforme des allocations 
et pas forcément du quotient 
familial. Qu’est-ce que cela 
aurait changé ? 
« Tout simplement, nous 
aurions eu moins d’allocataires 
dans ce département ! Le choix 
pragmatique du gouverne-
ment a consisté à préserver le 
principe d’universalité des allo-
cations familiales. L’idée est 
d’aider les familles modestes 
dans une période de crise. 

Nous jouons le rôle d’amor-
tisseur social et économique. 
Mais la réforme contient 
d’autres aspects au-delà des 
allocations, comme le dévelop-
pement des services d’accueil 
de jeunes enfants… » 

Rappelez-nous ce qu’on 
entend par universalité des 
allocations familiales ? 
« Les familles, quel que soit 
leur niveau de ressources, 
bénéficient d’allocations. Elles 
s’élèvent à 128€ pour deux 
enfants de moins de 20 ans, 
293€ pour trois… C’est ce 
principe qui est préservé. Sur 
les seize prestations, dix sont 
versées sous conditions de res-
sources. Les gens ne le savent 
pas toujours. »

Concrètement, quel est le 
poids économique de la 
Caisse dans la Vienne ?  
« En 2012, nous avons injecté 
425M€ sur le territoire, dont 
21M€ au titre de l’action 
sociale. Cela concerne notam-
ment la mise à disposition de 
services, sur l’accueil des jeunes 
enfants notamment (garde 
individuelle et multi-accueils 

collectifs). Nous comptons près 
de 80 000 allocataires et cou-
vrons 195 000 personnes. » 

La crise entraîne-t-elle une 
augmentation du nombre 
d’allocataires ? 
« Globalement, ce nombre 
est stable (Ndlr : +1,8% entre 
2011 et 2012). Ce qui varie, 
en revanche, c’est la part des 
familles bénéficiaires d’une 
ou plusieurs aides. Un seul 
exemple, entre 2009 et 2013, 
les personnes au RSA sont pas-
sées de 10 000 à 14 000. On 
le constate dans les dossiers 
que nos agents traitent, qui 
augmentent fortement. »

Elie Allouch estime que la Caf joue le rôle d’amortisseur 
social et économique dans un contexte de crise. 

caisse d’allocations familiales

« Un rôle  
d’amortisseur social »

7 ici

La Caf organise, ce jeudi, 
à 20h30, dans l’amphi de 
la Faculté de Médecine, un 
débat sur le thème « Quelle 
famille au XXIe siècle ? ». 
Le Professeur Boris Cyrulnik 
sera le grand témoin de 
cette conférence. Inscrip-
tion obligatoire sur le site  
www.poitiers.caf.fr

Une conférence 
avec Boris Cyrulnik

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97
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Le magazine 
Marianne organise, 
vendredi et samedi, 
à l’hôtel de Région, 
une série de débats 
intitulée « Qu’est-
ce qu’ils nous font 
manger ? » Au menu, 
ministres, critiques 
gastronomiques, 
sociologues, 
philosophes… 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dix-neuf débats, deux jours 
de réflexion, un aréo-
page de personnalités à 

Poitiers… Marianne débarque 
à la Région et le canard dirigé 
par Maurice Szafran ne fait pas 
semblant. Dans ses bagages, 
l’hebdo national engagé em-
mène des ministres, critiques 
culinaires, philosophes, journa-
listes pour débattre d’un sujet 
au cœur des préoccupations :  
« Qu’est-ce qu’ils nous font 
manger ? » Avec des bêtes de 
scène telles que Jean-Pierre 
Coffe, Périco Légasse, Corinne 
Lepage, Alain Ducasse ou 
Michel Onfray -pour ne citer 
qu’eux- le public convié à se 
presser rue de la Comédie ne 
devrait pas s’ennuyer. 
« Nous ne faisons qu’accueillir 
les débats, rappelle la Région, 
même si plusieurs chefs locaux 
ou le président de l’Associa-
tion régionale des industries 

agroalimentaires seront invités 
à s’exprimer… » L’initiative 
de Marianne, spécialiste des 
assemblées de ce type, inter-
vient quelques mois après 
le scandale des lasagnes au 
cheval/bœuf. Tout sauf un 
hasard. Dans les couloirs du 
Conseil régional, on susurre 
que le choix du Poitou-Cha-
rentes n’est pas anodin. « En 
2004, Ségolène Royal fut l’une 
des premières présidentes de 
Région à dire non aux OGM », 
indique ses proches. 
Des organismes génétique-
ment modifiés, il en sera évi-
demment question vendredi 
et samedi. Idem du bio, de la 
restauration collective, de la vi-
ticulture, des coopératives, de 
l’Europe, de la malbouffe, des 
paysans, des circuits courts ou 
encore de la critique gastrono-
mique. Dans sa grande sagesse 
(si), l’hebdo créé par Jean-Fran-
çois Kahn a prévu de mettre 
face à face des intervenants 
dont les opinions divergent du 
tout au tout. Bref, aucun risque 
de somnolence aiguë ! Ceux 
qui n’auraient pas la chance 
d’assister à ces joutes « gas-
tronomico-verbales » pourront 
se rattraper sur Twitter. Avec le 
hashtag #MieuxManger. CQFD.

A savoir
Vendredi 14 et samedi 15 mai, 

« Qu’est-ce qu’ils nous font 
manger ? », à l’hôtel de Région. 

Entrée libre et gratuite. Inscriptions 
sur marianne.net/assemblee

L’élevage sera bien évidemment au cœur 
des débats organisés par Marianne. 

débats

Qu’est-ce  
qu’ils nous  
font manger ? 



www.7apoitiers.fr / N°175 / Du mercredi 12 au mardi 18 juin 2013

8

En mal d’idées 
cadeaux pour la fête 
des pères ? Le « 7 » 
vous fait quelques 
suggestions. Du made 
in Poitou en prime ! 

1. Le chèque-cadeau
C’est la valeur sûre pour une 
fête… tout court. Vous offrez 
le montant que vous souhaitez 
dans le magasin de son choix. 
Dans le contexte de morosité 
ambiante, jouez la carte de la 
solidarité avec des chèques 
cadeaux (5, 10, 15 et 20€) à 
dépenser exclusivement dans 
les boutiques du centre-ville. 
Plus d’infos et commande sur 
poitierslecentre.fr

2. La remise en forme
À l’approche de l’été, votre 
père aurait, comment dire, 
un peu forci. C’est le moment 
de lui adresser un message 
(presque) subliminal en lui 
offrant des séances d’essai 
dans un club de remise en 

forme. A Poitiers, Wake Up 
Form propose, par exemple, 
dix séances en accès libre à la 
salle de musculation, fitness… 
De quoi lui filer une pêche 
d’enfer avant de rallier la côte 
atlantique. 

3. Un peu de détente
Le sport le rebute ? Qu’à cela ne 
tienne, choisissez la rareté, à sa-
voir un passage dans un institut 
de beauté où il sera chouchouté 
pendant des heures. Modelage 
californien aux huiles essen-

tielles, gommage, soin du dos… 
Exclusiv’men le bien nommé 
(comme La Maison du Corps, 
avenue de Paris) saura vous 
conseiller et offrir aux pères un 
océan de douceur. Une journée 
dans l’année, c’est déjà pas mal ! 

4. In vino veritas
On vous l’accorde, la bouteille 
de vin fait « un peu cliché ». 
Mais les hommes aiment, en 
général, les grands crus classés 
et vous disposez d’une adresse 
toute trouvée pour dégoter la 
perle rare. L’entreprise Famous 
Wine Select s’est spécialisée 
dans la recherche de vins 
d’exception, des régions de 
Bordeaux, Bourgogne, Cham-
pagne, vallées du Rhône et de 
la Loire… Sinon, il vous reste 
les caves à vins de Poitiers pour 
trouver votre bonheur.

5. Segway of life
Allez, une dernière sugges-
tion pour la route, la location 
de Segway® à Poitiers. C’est 
l’entreprise Mobilboard qui 
vous propose le service. Une 
visite de Poitiers sur un gyro-
pode électrique, ça ressemble 
à de l’inédit. Attention aux 
descentes dans les descentes, 
le Segway® est du genre 
sensible…

Messieurs, vous pouvez placer en toute confiance votre corps 
entre les mains de Céline Nomen, à Exclusiv’men.

Une sélection « made in Poitiers »



L’Union poitevine 
des actions pour 
les retraités fête 
ses quarante ans 
d’existence. Une 
mise en lumière qui, 
elle l’espère, doit lui 
permettre de trouver 
un nouveau souffle. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A ses plus belles heures, 
elle compta jusqu’à 
mille cinq cents adhé-

rents. Ils ne sont plus que 
huit cents à l’honorer de leur 
fidélité. Le temps passe, l’Upar 
est comme le public qui la 
compose, vieillissante. « On 
ne peut pas faire grand-chose 
contre l’inéluctable », sourit 
son emblématique présidente, 
Christiane Curci. Rien ? Si. 
Piocher à droite et à gauche 
les nouvelles idées qui per-
mettraient à l’association de 

gonfler ses rangs, tout en les 
rajeunissant. « Malgré tout le 
dynamisme de notre salariée 
et de nos bénévoles, il n’est 
pas facile d’innover, poursuit 
Mme Curci. C’est pourquoi nous 
souhaitons saisir l’occasion de 
notre 40e  anniversaire pour 
mieux faire connaître notre 
maison. »
Une offre « découverte » à 
1€ va par exemple être pro-
chainement proposée pour 
quiconque aimerait s’initier 
aux multiples activités essai-
mées par l’Union. Certaines, 
comme les ateliers mémoire, 
le maintien en forme, la gym 
aquatique ou la gym douce, 
dispensée dans les foyers pour 
personnes âgées de Grand Poi-
tiers, ont une belle notoriété. 
D’autres, comme les ateliers 
manuels et certains jeux de 
société (échecs, scrabble…), 
ont plus de mal à survivre.  
« Voilà la raison pour 

laquelle nous misons sur la  
nouveauté », insiste la 
présidente.  

u Expo en septembre
Ces derniers mois, la nouveauté 
en question a pris la forme, un 
lundi sur deux, de rencontres-
débats sur l’actualité, ou de 
cours d’anglais, pour complé-
ter l’ancrage historique des 
randonnées et de la chorale. 
« Ce sont deux points forts », 
assène Christiane Curci, en 
précisant que ladite chorale 
donnera un concert gratuit, le 

16 juin, à 15h à Saint-Porchaire. 
« Nous manquons de mes-
sieurs, si cela peut intéresser 
du monde ! »
On l’aura compris, la longévité 
et les difficultés à rassembler 
n’altèrent en rien le dyna-
misme des troupes. Pour son 
anniversaire, l’Upar espère 
ainsi réapprendre à séduire.  
« Notre seule motivation, c’est 
de faire se rencontrer des gens 
de différents âges et quartiers 
et de combattre l’isolement. » 
De sorties en voyages, de 
conférences en tournois de 

belote, l’association poitevine 
a prévu de faire honneur à 
son 40e anniversaire. Dans ces 
sillons d’ouverture, s’enracinera 
surtout, les 21 et 22 septembre, 
aux Salons de Blossac, une expo 
inédite de peintures, sculptures 
sur bois, broderies… créées 
par les adhérents eux-mêmes. 
Venir les découvrir, c’est peut-
être, déjà, faire un pas vers le 
réconfort de la rencontre.

Contact : Upar. 32, rue de Blossac 
à Poitiers. Tél. 05 49 37 13 92. 

Ouvert du lundi au vendredi,  
de 10h à 12h et de 14h à 17h.

L’Upar propose de l’aquagym 
à la Blaiserie et Bellejouanne.

association

L’Upar et  
ça repart
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regards

Ajustons nos modes de vie
Après un hiver long et froid tel qu’on en a 
rarement vu depuis un siècle, la France se 
trouve de nouveau sous le soleil. Certains 
diront donc que le réchauffement climatique 
n’est qu’une légende… 
Et pourtant, le réchauffement de la planète 
est un fait avéré. L’an dernier, à Chamonix, 
j’ai constaté le recul étonnant de la Mer de 
Glace par rapport à son niveau d’il y a dix 
ans, date de ma première visite. 
Par ailleurs, mes amis, inspirés par Les 
Neiges du Kilimandjaro d’Hemingway, se 
sont rendus récemment en Tanzanie. L’occa-
sion pour eux de constater la disparition des 
neiges éternelles sur cette montagne.
Selon les scientifiques, le réchauffement de 
la planète a pour conséquence la hausse 
du niveau des océans et des modifications, 
tant quantitatives que qualitatives, de la 
pluie et de la neige. Ces changements aug-

menteraient la fréquence des évènements 
climatiques extrêmes tels qu’inondation, 
sécheresse, vague de chaleur, ouragan, 
tornade. 
En Chine, comme en Occident, les énergies  
nouvelles, respectueuses de l’environ-
nement, et la sécurité énergétique font 
l’objet de beaucoup d’attention. En Europe, 
l’énergie nucléaire, avec un demi-siècle 
d’histoire, est considérée plutôt comme une 
énergie conventionnelle, alors qu’en Chine, 
le nucléaire n’en est qu’à ses débuts, et donc 
considéré comme une énergie nouvelle. 
Selon le Programme pour le développe-
ment nucléaire à moyen et à long terme 
(2005-2020) de la Chine, d’ici 2020, le 
nucléaire passera de moins de 2% du 
bouquet énergétique aujourd’hui à 4%, 
avec une capacité installée totale de  
40 000 megawatts. 

À l’heure actuelle, la centrale nucléaire de 
la baie de Daya, dans le Guangdong, est la 
plus grande de Chine. Elle utilise essentiel-
lement des technologies françaises. La fuite 
radioactive de la centrale de Civaux (Vienne) 
oblige les Chinois à réfléchir davantage sur 
la sécurité du nucléaire. 
Le développement économique ne doit 
en aucun cas se faire au détriment de la 
nature. En prêtant attention au change-
ment climatique et à la sécurité énergé-
tique, il nous faut réajuster notre mode 
de consommation et de vie, sachant que 
notre planète dans son ensemble est 
une «vie», où toutes les cellules forment 
un écosystème grâce à une coordination 
invisible. Nous partageons la même Terre ! 
 

Mengwen Chen

Directrice de l’Institut Confucius, 
qui participe à la diffusion de la 
langue et de la culture chinoises.

J’AIME : L’harmonie respectueuse 
de la diversité, la protection de 
la nature, le développement 
durable.

J’AIME PAS : Vivre des émotions 
destructrices.

Mengwen Chen
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Les grands 
constructeurs 
intègrent timidement 
le véhicule électrique 
à leurs gammes. 
Pourtant, avec le 
bonus écologique 
de 7 000€ et l’aide 
de la Région, cette 
solution peut s’avérer 
intéressante… pour 
certains usages. 
               n Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Quel prix ? Quel bonus 
écologique ?
Citroën C0, Peugeot Ion, Smart 
Four Two… Plusieurs marques 
ont récemment décidé de se 
lancer dans le tout-électrique. 
Toutes bénéficient du bonus 
écologique de 7 000€. Et la 
Région ajoute une prime de  
1 000 à 3 000€ en fonction de 
la catégorie (les dossiers sont 

téléchargeables sur www.poi-
tou-charentes.fr).
Deux modèles offrent cinq 
vraies places assises : la 
Renault Zoé et la Nissan Leaf. 
Bien qu’ils appartiennent 
au même groupe, ces deux 
constructeurs ont fait des choix 
technologiques différents, qui 
engendrent logiquement une 
variation des tarifs. 
Grande comme une Clio 3, la 
Zoé affiche un prix de départ 
relativement faible de 13 
700€, bonus écologique déduit, 
auquel il faut forcément ajouter 
la « wallbox », car cette voiture 
ne se recharge pas sur une 
prise de courant traditionnel. 
En condition optimale, comp-
tez 490€ et 370€ d’installa-
tion. Mais si la box doit être 
positionnée à l’extérieur, misez 
plutôt sur 690€. Autre source 
de dépense, la batterie coûte 
79€/mois. Toutefois, il vaut 

mieux choisir cette option, car 
sa durée de vie est limitée et 
son renouvellement extrême-
ment onéreux. 
Imaginez les difficultés que 
vous rencontrerez au moment 
de revendre la voiture avec 
une batterie à moitié morte… 
Ce conseil est d’ailleurs valable 
pour tous les modèles.
La Leaf, équivalent d’une 
Mégane, est plus chère (entre 
24 290 et 29 690€ selon la 
finition), mais elle est aussi plus 
spacieuse. Dans ce prix, tout est 
compris, puisque la Nissan se 
branche sur le secteur. 

Quel coût à l’usage ?
Vu leurs autonomies, les voi-
tures électriques sont plutôt 
conçues pour la ville. Difficile 
de les comparer avec les 
modèles diesel taillés pour les 
longues distances. 
Actuellement, le coût d’un 

trajet de 100km s’élève à 2€ 
pour Zoé et Leaf, contre 7,36€ 
si on considère que les gabarits 
équivalents consomment, au 
minimum, cinq litres d’essence 
à 1,473€/l pour parcourir la 
même distance. 
Problème, la location de la 
batterie entraîne une charge 
inaliénable de 79€. Il faut donc 
réaliser au moins 1 500km par 
mois pour que l’opération soit 
rentable. La location longue 
durée semble être une bonne 
solution pour ce type de pro-
duits, puisqu’elle permet de 
s’exonérer des dépenses liées 
au crédit. 
La Nissan Leaf est ainsi pro-
posée à 169€/mois (batterie 
comprise) pendant trente-sept 
mois minimum, avec un ap-
port de 10 000€, desquels 
on peut déduire les fameux  
7 000€ de bonus, mais pas 
l’aide régionale.

Quelle autonomie ? 
Quel temps de recharge ?
La Leaf détient le record de 
l’autonomie avec 199km. Mais 
la recharge nécessite entre 
six et huit heures, en fonction 
de son installation électrique. 
Pour booster la charge, Nissan 
commercialise une « wallbox » 
à 965€. Comptez alors quatre 
heures pour un plein. Pour la 
Zoé, c’est la norme de base. En 
revanche, la batterie ne per-
met de parcourir que 120km. 
Dans tous les cas, l’autonomie 
dépend de la topographie des 
lieux. Tous les constructeurs 
engagés dans l’électrique 
équipent progressivement leurs 
concessions de bornes de re-
charge. Même dans les petites 
villes ! Une façon de dissiper la 
peur de la panne. Bonne nou-
velle : Nissan prépare la sortie 
d’une application mobile pour 
trouver la borne la plus proche.

Les concessions s’équipent progressivement de bornes de recharge.

énergie alternative

L’électrique 
sur le gril



Depuis janvier 
dernier, l’entreprise 
fontenoise Self 
Garage Auto 
développe un 
concept inédit dans 
le département : 
en échange de la 
location d’un pont 
élévateur et d’une 
caisse à outils, 
elle vous propose 
d’effectuer vous-
même l’entretien de 
votre véhicule.  

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

D’études de marché en 
conseils d’amis, ils ont 
fini par faire aboutir leur 

réflexion. Et donner naissance 
au rêve d’une vie.  
Frère et sœur à la ville, Céline 
Boulouet et Benjamin Teys-
seire codirigent, depuis le 7 
janvier, Self Garage Auto, un 
établissement unique en son 
genre dans le département 
de la Vienne. Son concept ? 
Proposer à la location un pont 
élévateur, en plus d’une caisse 
à outils, et faire effectuer les 
menues réparations de leur 
auto à tous les clients qui 
en font la demande. « Cette 
activité, qui s’est notamment 
démocratisée dans le Sud, 
gagne tout l’Hexagone », pré-
cise Céline. 

u 35€ l’heure
A ce jour, cinquante-deux ga-
rages français mettent ainsi en 

avant l’idée que les passionnés 
de petite mécanique peuvent 
aisément satisfaire à leurs 
besoins, en évitant de payer le 
coût de la main-d’œuvre. « Je 
donne tous les conseils néces-
saires, argumente Benjamin, 
mais mieux vaut quand même 
avoir quelques notions pour 
être autonome. »
Seul ou avec l’aide ponctuelle 
du patron, vous pouvez ainsi 
changer un pneu, effectuer 
une vidange, remplacer une 
ampoule, vérifier vos amor-
tisseurs… à un tarif horaire 
de 35€ défiant toute concur-
rence. « Pour le gros entretien, 
en revanche, on est obligés 
de passer par moi », rigole 
Benjamin.
Bien qu’encore balbutiante, 
son activité de « self méca-
nique » doit constituer une 
vitrine et un vrai support 
de développement pour la 
jeune entreprise fontenoise. 
Cette dernière a toutefois fait 
le choix de ne pas mettre 
tous ses œufs dans le même 
panier. Déjà référencé par allo-
pneus.com, site de vente en 
ligne de pneumatiques, Self 
Garage Auto envisage ainsi de 
compléter sa panoplie de ser-
vices par la commercialisation 
de véhicules d’occasion. Une 
bonne adresse à connaître.

Contact : SARL Self Garage Auto. 
51 bis, rue du Vercors à Fontaine 

le Comte. Tél. 05 49 38 96 14  
ou 06 66 29 71 41.

mécanique

Réparez 
vous-mêmes !

Benjamin Teysseire vous donne tous les conseils 
nécessaires pour l’entretien de votre automobile.





Vous n’en croiserez 
jamais deux 
identiques ! Opel 
vient de sortir une 
citadine à décorer 
selon son style. Adam 
est une petite voiture 
« fun », disponible en 
trois motorisations 
essence et multitude 
d’options.

     n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quarante mille. C’est le 
nombre de combinai-
sons proposées par 

l’ensemble des options de la 
nouvelle Opel Adam (atten-
tion, prononcez « Adame » !). 
Impossible que votre voisin ait 
la même, à moins que vous 
ne soyez sur écoute. Chaque 
modèle est unique. Imaginez 
le casse-tête des concession-

naires !
Heureusement, la marque 
allemande, propriété de Gene-
ral Motors, a prévu le coup. 
Les revendeurs procèdent par 
étape, histoire de se faciliter 
un peu la tâche. D’abord, la 
finition. Le modèle de base à 
10 990€ est doté de tous les 

équipements de sécurité tradi-
tionnels (ESP, Airbag, préten-
sionneur de ceinture, ABS...). 
Les jantes sont en acier 15“, 
l’intérieur et l’extérieur sont 
sobres et la seule motorisation 
disponible est le 1,2 Twinport 
70ch essence.
Les finitions supérieures  

« Jam », « Glam » et « Slam » 
intègrent des éléments de 
conduite (régulateur-limiteur 
de vitesse), de confort et 
même d’apparence (comme 
le seuil de porte Opel), plus 
ou moins utiles en fonction 
des goûts. En revanche, le GPS 
n’existe pas sur l’Adam. C’est 
comme ça ! Elles sont toutes 
les trois équipées de jantes 
alliage 16“, mais il faut choi-
sir la version « Glam » pour 
obtenir la clim automatique, 
le système multimédia tactile 
et le moteur 1,4 100ch, plutôt 
efficace, même à bas régime.
A partir de là, l’euphorie 
générale s’empare de la 
concession. Sellerie (matière 
et couleur), jantes (trente mo-
dèles), coques de rétroviseurs, 
planche de bord, console 
centrale, panneaux de portes, 
calandre, toit... Tout devient 

personnalisable. Opel a eu la 
bonne idée de proposer aux 
plus indécis des packs prédéfi-
nis. On n’est pas obligé d’avoir 
bon goût non plus ! Mention 
spéciale au plafond étoilé par 
64 LED, disponible pour 300€. 
A moins que vous ne préfériez 
les nuages ou le damier.
Côté conduite, la délicieuse 
impression d’être assis dans 
un kart, laissée par le modèle 
100ch, sera appréciée des 
amateurs de sensations fortes. 
Cette petite voiture colle à la 
route. Elle est parfaite pour 
tous les déplacements en ville. 
Gare aux pulsions d’achat tout 
de même, le volume du coffre 
est aussi restreint que celui de 
ses concurrentes.

l’essai du mois

Opel Adam, personnalisable  
à l’extrême

L’Opel Adam est parfaite pour la ville, comme ici à Montmidi.

Retrouvez les 
caractéristiques techniques  

sur www.7apoitiers.fr





Fondée en mai 2009, l’entreprise de ser-
vices à la personne Utilia a bien grandi. La 
TPE, dirigée par Catherine Garcia et Dimitri 
Guillon, emploie aujourd’hui six personnes, 
en CDD et CDI. Garde d’enfants, ménage, 
jardinage, courses… Grâce à son agrément 
qualité, le prestataire, dont le siège social 
est à Vernon, propose des prestations à Poi-
tiers et autour, en direction des parents de 
jeunes enfants et personnes âgées. 
« Nous sommes présents sur tous les ser-
vices du quotidien », estime Catherine 
Garcia. Et c’est précisément pour continuer 
d’œuvrer au service des familles qu’Utilia 
recherche un nouveau collaborateur pour 
un CDD de trois mois renouvelable, dont le 
démarrage est prévu le 1er juillet. « Nous 
cherchons quelqu’un qui serait titulaire d’un 
BEP services à la personne au minimum ou 
d’un CAP petite enfance, avec de l’expé-
rience », précise la dirigeante. Le candidat 
retenu sera rémunéré sur la base du Smic. 

Contact : Utilia – services à la personne  
05 16 52 77 73 - contact@utilia-services.fr  

Plus d’infos sur www.utilia-services.fr

• Les informations complètes sont disponibles sur : www.emploi86.com •

zoom
Utilia recrute

• Réceptionniste

chiffres clés
La page Facebook Emploi86 
(http://www.facebook.com/emploi86) 

totalise 2395 abonnés.

Rejoignez-nous ! 

Les offres Emploi86 à pourvoir 
sur le département

sites internet utiles
• Dans l’agriculture : www.anefa.org

• Dans l’agriculture, l’agroalimentaire et l’environnement : wwww.apecita.com

• Dans l’industrie, la logistique et les services : www.gleme.fr

• Dans le sport, les loisirs : www.profession-sport-loisirs-poitou-charentes.org

• Dans l’artisanat : www.cm-86.fr/

• Dans l’animation : jobs.pourlesjeunes.com

• Commercial(e)

• Chargé(e) de clientèle

• Salarié(e) agricole

• Animateurs(rices) BAFA

• Agent commercial(e) en immobilier

• Mécanicien(ne) auto ou TP

• Chef équipe atelier

• Chef d’équipe bâtiment

• Charpentier

• Economiste de la construction

• Comptable

• Auditeur

• Juriste

• Responsable QSE

• Formateur(rice) / Enseignant(e)

• Technicien(ne) Bureau d’études

• Soudeur / Fraiseur

• Technicien(ne) de maintenance
• Technicien(ne) aéronautique

• Chefs de projets

• Technicien(ne) / 
ingénieur méthodes

• Chef de projet informatique

• Développeur informatique

• Technicien informatique

• Chauffeur

• Magasinier
• Approvisionneur

• Responsable logistique

• Boucher• Aide soignant(e)

• Aide à domicile

• Coiffeur

• Garde d’enfants

• Cuisinier(ère)

• Serveur(se)



Chute vertigineuse 
des mises en 
chantier, défiance 
progressive des 
donneurs d’ordres, 
concurrence 
omniprésente 
des travailleurs 
étrangers… Dans 
la Vienne comme 
ailleurs (et peut-être 
plus qu’ailleurs), 
le bâtiment est au 
plus mal. Les chiffres 
qui comptent.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

2000… comme le nombre 
d’entreprises du secteur du 
bâtiment (travaux publics 
compris) recensées dans la 
Vienne au premier trimestre 
2013. Elles étaient 2017 au 
quatrième trimestre 2012, 
2230 à la même époque de 
2008. Ces « boîtes » emploient 
6849 salariés, contre 7043 fin 
2012 et 8090 fin 2008. Elles 
génèrent 1 milliard d’euros de 
chiffre d’affaires annuel.

447… comme le total des 
logements autorisés au cours 
du premier trimestre 2013. 596 
l’avaient été pendant la même 
période de 2012. L’érosion se 
chiffre à 33,3%. Un gouffre. Du 
côté des logements commen-
cés, la perte (374 contre 512) 
est légèrement inférieure : 
 -27%.

27 000… comme la sur-
face, en m2, des produits « hors 
logements » (et hors bâtiments 
agricoles) débutés en 2013.  
« Pour être dans les clous, nous 
devrions être à 60 000 m2 », 

fustige Jean-Claude Dupraz, 
président la FFB 86.

262… comme le Smic (en 
euros) le plus bas d’Europe.  
« A ce tarif-là, la main-
d’œuvre française n’est pas 
compétitive », assène le pré-
sident. D’où l’intensification de 
la concurrence étrangère sur 
le sol national. Polonais, Rou-
mains et Bulgares envahissent 
l’Hexagone par l’Est. « Dans la 
Vienne, nous avons aussi des 
Roumains, mais surtout des 
Espagnols et des Portugais, qui 
viennent chercher chez nous 
ce qu’ils n’ont plus chez eux. 
Ils sont payés au rabais, dor-
ment où ils le peuvent et s’en 
vont en quatrième vitesse, 
sans se soucier du résultat. Les 
petits artisans du coin n’ont 

aucun moyen de lutter contre 
cette invasion. C’est au Code 
des marchés publics d’instau-
rer des clauses sociales seules 
capables de les protéger. »

600 000… comme l’esti-
mation (en euros) du chiffre 
d’affaires cumulé des entre-
prises locales ayant profité 
du chantier LGV. « Une goutte 
d’eau dans l’océan de mil-
liards budgétisés pour le plus 
gros chantier d’Europe, signe 
Jean-Claude Dupraz. Pour moi, 
c’est clair : la LGV n’a rien 
apporté au bâtiment dans la 
Vienne, rien ! »

2… comme le nombre 
d’entreprises du département 
d’ores et déjà retenues pour 
participer à l’aménagement 

du futur Center Parcs du Nord-
Vienne. « Sur ce dossier-là, 
au moins, nous avons un peu 
plus de garanties, en tout cas 
un peu plus d’espoir, conclut 
le numéro un de la FFB. Ce 
n’est hélas pas le cas de la cité 
judiciaire ou du pôle neuro-
cardio-vasculaire du CHU, qui 
n’ont rien fait pour valoriser le 
savoir-faire du cru. Je tiens à 
le dire : les collectivités terri-
toriales en particulier, les don-
neurs d’ordre en général, ne 
jouent pas le jeu. Pourquoi pri-
vilégier le moins disant, en ris-
quant le travail clandestin, les 
vices de forme et l’absence de 
« service après-vente », alors 
que tant de boîtes, ici, peuvent 
satisfaire à toutes les exigences 
de qualité ? Il faudra bien 
qu’un jour on m’explique. » 

Le bâtiment dans la Vienne a perdu  
230 entreprises en quatre ans.

économie

conjoncture

Le bâtiment ne bâtit plus
vite dit
Industrie
VHM Energies s’installe 
sur le site des New Fabris 
Ségolène Royal a annoncé, 
vendredi dernier, le 
nom du futur locataire 
de la Nouvelle fabrique 
écologique, qui n’est autre 
que l’ancienne usine de 
New Fabris (27 000 m2). À 
partir de la fin de l’année, 
l’entreprise VHM Energies 
-de Vouillé- établira 
ses quartiers en terres 
châtelleraudaises pour y 
assembler des panneaux 
photovoltaïques. Entre 70 
et 80 emplois sont prévus à 
terme. « Dans un deuxième 
temps, à partir de 2014, le 
site accueillera un atelier de 
fabrication des composants 
majeurs constitutifs de 
méthaniseurs de petite 
puissance. À partir de 2015, 
il est prévu de fabriquer sur 
place des ensembles de 
turbines-générateurs pour 
petits cours d’eau », précise 
la Région. 
 
Industrie (bis)
Ces substances chimiques 
qui font débat 
Jouets, bijoux, peintures, 
vêtements (…) sont 
tous composés de 
substances chimiques. 
Or, certaines peuvent 
être dangereuses pour la 
santé et l’environnement. 
Afin d’éviter tout risque, 
la réglementation REACH 
oblige les industriels à 
déclarer les substances, des 
mélanges ou des produits 
finis qu’ils fabriquent ou 
importent, et à ne plus les 
utiliser en cas de risque non 
maîtrisé. L’enjeu pour les 
entreprises, notamment du 
secteur de traitement de 
surfaces, est crucial. Une 
réunion d’information est 
organisée à leur intention, 
le mardi 18 juin, de 9h 
à 11h30, à la CCI de la 
Vienne. Plus d’infos au 05 
49 60 53 86.  
 
Forum
Les métiers du métal 
La Mission locale d’insertion 
et la Région co-organisent 
un forum ouvert au public 
sur les métiers du métal. Il 
aura lieu le 19 juin, de 9h à 
12h, au CFA du BTP à Saint-
Benoît. Au programme, 
table ronde avec 
présentation des métiers 
porteurs, puis rencontre 
avec des employeurs et 
des professionnels de la 
formation. Plus d’infos  
au 05 49 30 08 64. 
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environnement

En 2010, Poitiers a 
noué un partenariat 
avec l’Education 
nationale pour créer 
« Ma classe de ville ». 
Les élèves d’écoles 
primaires découvrent 
le développement 
durable, via des 
ateliers en plein air. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Apprendre le fonc-
tionnement du cycle 
de l’eau devant un 

tableau noir et derrière un 
bureau, ce n’est pas très rigo-
lo. Mais partir à l’assaut d’un 
château d’eau, voilà qui paraît 
bien plus amusant. Depuis 
2010, les élèves de CE2, CM1 et 
CM2 de Poitiers peuvent parti-
ciper à l’opération « Ma classe 
de ville ». « Notre objectif est 
de sensibiliser les enfants aux 
problèmes environnemen-
taux, en les emmenant sur le 
terrain, explique Marie-Laure 
Capillon, chargée d’animation 
à la Mairie de Poitiers. Ainsi, 
ils font eux-mêmes l’éduca-
tion de leurs parents. »
Quatre thèmes sont dévelop-
pés, en collaboration avec les 
professeurs des écoles  : le 
jardin et la biodiversité, l’eau, 
les déchets, le patrimoine au 
travers du développement ur-
bain et son rapport au milieu 
naturel. Les agents de la mu-
nicipalité mouillent le maillot 

pour inculquer les bons gestes 
aux plus jeunes. Les techni-
ciens des services jeunesse, 
espaces verts, déchets, qua-
lité environnementale, culture 
(…) animent eux-mêmes les 
ateliers pédagogiques. 
Les élèves découvrent l’exis-
tence de la chaîne alimentaire 
en se promenant dans la forêt, 
se penchent sur la vie des 
plantes et l’importance de la 
photosynthèse, en parcourant 
les parcs de Poitiers, s’inté-
ressent à la faune et la flore 
qui peuplent nos rivières… 
« Les petits sont très curieux, 
avance Marie-Laure Capillon. 
Certains ne savent même 
pas que la frite vient d’une 
pomme de terre ! »
Les ateliers de «  Ma classe 
de ville  » s’avèrent à la fois 
ludiques et instructifs. Les 
enfants apprennent des 
gestes simples qui permettent 
«  de participer à l’effort de 
préservation de la planète  ». 
Exemple : le cartable zéro dé-
chet. En récupérant les cahiers 
et classeurs peu utilisés et en 
s’équipant de stylos plumes, 
plutôt que de modèles à 
billes, ils allègent le poids de 
nos poubelles. «  Ce sont eux 
les adultes de demain. Les 
enjeux du développement 
durable les concernent tout 
particulièrement.  » La Ville 
espère que les graines se-
mées aujourd’hui germeront 
demain.

Les enfants sont désireux d’en  
savoir plus sur l’environnement.

éducation

Des classes en 
pleine nature
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Les enfants sont désireux d’en  
savoir plus sur l’environnement.

santé

La perte d’autonomie 
liée à l’âge 
bouleverse, dans 
bien des cas, la 
vie des enfants et 
proches du patient 
dépendant. Pour 
aplanir les tensions 
nées de la difficulté 
à accompagner et 
prendre en charge, 
le CHU fait depuis 
peu appel à une 
médiatrice familiale.

                 n Nicolas Boursier 
        nboursier@7apoitiers.fr 

Sa formation de juriste ne 
l’avait pas prédestinée 
à une telle immersion. 

Depuis deux mois pourtant, 
Stéphanie Olette place son 
expérience au service du 
l’institution hospitalière. 
A la demande du Pôle de 
gériatrie du CHU, la médiatrice 
familiale intervient, au nom 
de l’antenne poitevine de 
l’Association française centre 
de consultations conjugales, 
au chevet des patients âgés 
dépendants et de leurs proches. 
Sa mission ? Faire en sorte que 
se dissipent les différends 
nés de la prise en charge du 
parent en perte d’autonomie. 
« La maladie et la vieillesse 
peuvent modifier les relations 
intergénérationnelles et intra-
familiales, explique Stéphanie. 
On voit bien souvent les 
fratries exploser devant la 
nécessité d’accompagner un 
père ou une mère malade. 
Des jalousies, voire de vrais 
conflits, peuvent se faire jour 
sur la base d’un seul petit 
désaccord. C’est le point de 
non-retour qu’il faut éviter 

d’atteindre. »
Qui doit rechercher les 
structures d’hébergement ? 
Qui va payer les dépenses 
de soins ? Qui veut s’engager 
à accueillir, à son propre 
domicile, la maman ou le papa 
souffrant d’Alzheimer ? Autour 

de ces questions, hélas, le 
débat entre enfants ou petits-
enfants ne fait pas toujours 
consensus. C’est là tout le 
rôle de Stéphanie Olette 
que de leur offrir un « cadre 
d’expression confidentiel », où 
les mots doivent soulager les 

maux. 
Au zénith des priorités, 
s’inscrivent les intérêts de la 
personne dépendante. « Il 
arrive qu’elle participe à la 
médiation, si elle est elle-
même demandeuse, éclaire 
Stéphanie. Mais dans tous les 
cas, c’est son bien-être qui 
prime. » 
Ni juge, ni parti, la médiatrice 
s’efforce d’identifier les 
sources de litiges et de créer un 
climat de confiance propice à 
leur résolution. « L’important, 
insiste-t-elle, est que chacun 
puisse prendre le temps de 
s’exprimer, en totale liberté 
et dans le respect de l’autre, 
de son frère ou de sa sœur, de 
son père ou de sa mère. Moi, 
je sers juste de catalyseur. » 
D’aiguilleur sur la voie de la 
conciliation.

dépendance

Médiation à maux couverts vite dit

La prise en charge de personnes âgées dépendantes 
est parfois source de conflits familiaux.

Les premier et troisième mar-
dis de chaque mois, de 15h à 
16h30, Stéphanie Olette assure 
une permanence dans les locaux 
de l’Espace information seniors 
du pavillon Aristide-Maillol, sur 
le site de la Milétrie. C’est là que 
toutes les personnes souhaitant 
obtenir des renseignements et 
prendre un rendez-vous pour 
une médiation peuvent le faire. 
Cette prise de contact est gra-
tuite. Au-delà, la ou les sessions 

de médiation, proposé(e)s au 
réseau gérontologique ville-
hôpital (93, avenue Jacques-
Cœur) ou directement dans les 
ehpad, sont facturées, de 20 à 
130€ selon les ressources des 
participants. Des aides peuvent 
toutefois être accordées, notam-
ment par la Caisse d’allocation 
familiales.

Contact : Espace info seniors d’Aris-
tide-Maillol au 05 49 44 34 40. 

Une oreille à votre écoute
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SANG
Grande collecte vendredi
La journée nationale de don 
du sang permet de recruter 
de nouveaux donneurs 
bénévoles et de constituer 
des réserves en produits 
sanguins conséquentes 
avant l’été, période sensible. 
Une collecte exceptionnelle 
sera organisée, place du 
Maréchal Leclerc, de 10h à 
19h, sous un chapiteau de 
550 m2.   
 
Salon
Handimédic aux Arènes
Le salon Handimédic, 
organisé par Harmonie 
Médical Service, s’installe 
au parc des expos, jeudi et 
vendredi. Il regroupera près 
de 90 exposants, mettant 
en avant les domaines du 
handicap, de la domotique, 
des articles de confort, des 
aides techniques pour le 
maintien à domicile, de 
l’orthopédie ou encore de la 
kinésithérapie… Entrée libre. 
 
CONCOURS
Préparez-vous aux 
instituts paramédicaux 
Vous n’avez plus que 
quelques jours pour retirer 
vos dossiers de candidature 
au cycle préparatoire aux 
concours d’entrée des 
instituts paramédicaux :  
kiné, manipulateur radio, 
ergothérapeute, podologue 
et laborantin (pour les bac 
S), infirmier, psychomotricien 
et orthophoniste (tout 
autre bac), aide-soignant 
et auxiliaire de puériculture 
(non titulaires du bac). Les 
dossiers sont à retirer sur 
le site www.chu-poitiers.
fr et à remplir avant : le 12 
juin pour les deux premières 
catégories, le 31 juillet pour 
la troisième. Plus d’infos au 
05 49 44 42 10. 
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Le lycée Réaumur 
propose des filières 
d’excellence, sans 
difficulté d’insertion, 
mais à l’image 
désastreuse. 
L’équipe éducative 
s’est donc donné 
pour mission de 
susciter et maintenir 
la motivation de 
chacun. Et ce, dès la 
troisième.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Rouge flamboyant, la 
moto vice-championne 
du monde d’endurance 

2009 de la Team 18 trône au 
milieu de l’atelier d’usinage... 
L’équipe des sapeurs-pompiers 
de France a participé à tous les 
grands rassemblements. Heu-
reux hasard, la maintenance et 
une partie des pièces de cette 

machine ont été réalisées par 
les élèves des bacs profession-
nels du lycée Réaumur.
Cette moto n’est pas là par ha-
sard. « Sur le papier, l’usinage 
n’est pas très attractif, confie 
Christophe Copin, proviseur 
de Réaumur. En montrant aux 
élèves que leur travail parti-
cipe au succès d’une équipe en 
compétition, nous leur faisons 
comprendre l’importance de 
leur tâche. C’est très valori-
sant. » On imagine un métier 
sale et mal payé, c’est tout le 
contraire ! Avec la Team 18, le 
partenariat perdure. Sa Kawa-
saki revient régulièrement 
sur les bancs d’essai du lycée 
poitevin.
La communauté éducative de 
Réaumur mise beaucoup sur la 
valorisation et, à travers cela, 
sur la motivation des jeunes. 
L’année dernière, des élèves 
du bac pro Maintenance de vé-

hicules automobiles ont visité 
les usines de Maserati et Lam-
borghini en Moldavie. « Il fallait 
montrer patte blanche, mais le 
fait que nous soyons labellisés 
« lycée des métiers de l’indus-
trie, des services et des pro-
cess de fabrication » en France 
nous a ouvert les portes », 
assure Christophe Copin.

u  Essayer avant 
    de choisir
Savez-vous qu’on appelle les ti-
tulaires du bac pro Maintenance 
des équipements industriels, 
les « médecins de l’industrie ». 
Dans l’entreprise, ils sont là 
pour veiller à ce que toutes 
les machines fonctionnent en 
continu. Le temps d’inactivité, 
c’est de l’argent qui s’envole ! 
A condition d’être mobiles, ces 
spécialistes trouvent un emploi 
en quinze jours... Satisfait ou 
remboursé. Même chose pour 

les chaudronniers. En général, 
ils ne quittent pas l’entreprise 
dans laquelle ils effectuent 
leurs vingt-deux semaines de 
stage obligatoire. Les patrons 
se les arrachent.
Il ne se passe pas un an sans 
qu’un élève de Réaumur ne 
se classe dans le top 5 d’un 
concours général ou d’olym-
piades des métiers. Mais un 
jeune de troisième a souvent 
du mal à se représenter les 
formations proposées par le 
lycée. Alors, l’équipe organise 
des portes ouvertes et, sur-
tout, des mini-stages d’une 
semaine. L’objectif ? Toucher 
du doigt la réalité du métier. 
« Aucun élève ne s’inscrit 
avant d’avoir assisté à une 
démonstration », certifie le 
proviseur. Plus les jeunes sont 
sûrs de leur choix, plus ils sont 
enthousiastes. Il n’y a que ça 
qui compte !

L’insertion professionnelle des chaudronniers 
de Réaumur est assurée.

matière grise

lycées 12/13

Réaumur, la motivation 
pour moteur

Artiste 
chaudronnier

Le chaudronnier ne fait 
plus rougir le fer pour 
le déformer à grands 
coups de marteau. C’est 
fini. Il est désormais 
assisté de machines qui 
coupent, plient, pressent 
à sa place. Toutefois, 
cet expert du métal 
doit à la fois avoir une 
bonne représentation 
de l’objet dans l’espace, 
maîtriser les techniques 
de mise en forme et 
réussir ses soudures. Les 
plus motivés peuvent 
même devenir artistes. 
Tous les mercredis 
après-midi, l’artisan d’art 
deux-sévrien Olivier 
Courtot anime un atelier 
de travail du cuivre 
pour les volontaires. Les 
méthodes sont diffé-
rentes, mais le plaisir 
reste le même.

Le lycée professionnel 
Réaumur compte 330 
élèves inscrits dans les 
filières Usinage des 
métaux, Chaudronnerie 
ou l’une des trois 
filières Maintenance 
en équipements 
industriels, automobiles 
et motos. Le taux de 
réussite au bac est de 
69% (-2 points par 
rapport à la référence 
académique). Un élève 
de seconde a 48% de 
chances d’obtenir le bac 
dans l’établissement 
(+4pts par rapport 
à la référence). En 
septembre, le lycée 
formera les monteurs 
de lignes caténaires, qui 
interviendront sur la LGV 
Tours-Bordeaux.



sport

La disparition, il 
y a un an, de son 
bastion historique 
de Maillochon a 
contraint l’ASPTT à 
improviser. Malgré 
des déménagements 
répétitifs et 
des conditions 
d’entraînement 
parfois précaires, 
le club présidé par 
Justin Coles a vécu 
une saison sportive 
des plus riches…

n Nicolas Boursier
nboursier@np-i.fr

Les adieux datent de juin 
2012 et sont restés dans 
toutes les mémoires. 

Maillochon n’est plus, mais 
son hôte historique continue 
de vivre. Depuis un an, la nou-
velle terre d’asile de l’ASPTT 
se nomme Paganel, autre lieu 
mythique du basket poitevin. 
« Hélas, nous avons connu 
quelques désagréments cette 
saison, avec d’importantes 
fuites sur le parquet lorsque les 
pluies étaient abondantes. » 
Tout frais émoulu président 
du club, Justin Coles voue au 
basket une passion inaltérable. 
C’est elle qui l’aide, aujourd’hui 
plus que jamais, à braver les 
vents contraires. « Croyez-
nous, il a fallu avoir la moelle 
pour composer avec ces aléas 
climatiques et la dispersion de 
nos créneaux d’entraînement 
sur tout Poitiers », renchérit 
Olivier Morel, responsable de 
la commission technique. 
Au total, l’ASPTT a « jonglé » 
avec sept gymnases diffé-
rents (Paganel, Louis-Armand, 
Bel-Air, Montmidi, Trois-Cités, 

Creps et Henri-IV) pour assurer 
la formation et l’accompagne-
ment de ses 175 licenciés. 
« Etablir des programmes 
d’entraînement fut un véri-
table casse-tête, mais au final, 
nous ne nous en sommes pas 
trop mal sortis », abonde à son 
tour Juliette Delanneau, vice-
présidente et coentraîneur de 
l’équipe minimes filles, cham-
pionne départementale. 

u Paganel racheté 
     par la Mairie ?
Eh oui, vous avez bien lu. Mal-
gré tous ses tourments, l’ASPTT 
a trouvé le moyen d’entretenir 
la dynamique sportive et de 
décrocher des trophées. Celui 
acquis par les protégées du 
duo Morel-Delanneau n’est en 
effet pas le seul, puisque les 
benjamins, sous la houlette de 
Christopher Mongis, ont égale-
ment remporté la palme dépar-

tementale le 25 mai dernier. Et 
entre-temps, ce sont les juniors 
garçons, dirigés par Marielle 
Louis,  qui ont toisé la hiérarchie 
régionale. « Vu les conditions 
de travail, ce parcours est un 
véritable tour de force, persiste 
Juliette. Ils nous confortent 
dans notre volonté d’aller de 
l’avant et de continuer à former 
tous ces jeunes. »
Ce supplément d’âme suffira-
t-il à stabiliser le club dans 
l’élite de la discipline ? « Si 
nous pouvions disposer de 
créneaux supplémentaires sur 
un même lieu de pratique, ce 
serait génial », assène Justin 
Coles, en avouant que des 
discussions sont actuellement 
en cours sur l’éventualité d’une 
cession du gymnase Paganel 
à la Mairie. « Le site est pro-
priété du rectorat. On parle de  
320 000€ à la vente. Mais il 
faudra ajouter beaucoup d’ar-

gent pour rajeunir la structure. 
A titre d’exemple, il n’y a ni 
toilettes publiques, ni vestiaires 
pour les arbitres. Nous espé-
rons tous que la municipalité 
aura les moyens d’assumer ces 
dépenses. » 
Entre doutes et espoirs, l’ASPTT 
continuera, elle, de maintenir 
le cap. Avec la seule ambition 
de perpétuer la flamme du 
basket dans l’un des clubs les 
plus emblématiques de Grand 
Poitiers. Plus qu’un souhait, une 
profession de foi.

Les inscriptions pour la prochaine 
saison sont ouvertes. Vous pouvez 

en outre bénéficier des prix de 
cotisations 2012-2013 en vous 

inscrivant avant le 30 juin. A noter 
encore que l’ASPTT accueillera une 

étape de l’Urban PB, le 22 juin, 
vraisemblablement  

au Jardin des Plantes.

Plus d’infos sur  
www.poitiers-basket-ball.asptt.com

basket-ball

ASPTT, la vie d’après
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vite dit

Le 25 mai dernier, les benjamins de Christopher 
Mongis ont apporté un troisième titre à l’ASPTT.

Motoball

Neuville en finale  
Battu 2-3 à l’aller dans 
l’Aube, le MBC Neuville 
a inversé la tendance, en 
demi-finale retour contre 
Troyes, en s’imposant 
samedi (5-2). Les tenants 
défieront Voujeaucourt, en 
finale, le 14 septembre. 
 
Course à pied

Records à Vouillé 
Près de trois cents coureurs 
ont participé, dimanche, 
à la 20e édition des 
Foulées vouglaisiennes. 
Nicolas Bréguiboul (AC 
Haut Poitou) a amélioré 
le temps de référence de 
Walter Brison, en bouclant 
les 7,5km en 25’23 (contre 
25’56). Hervé Gillereau a, 
lui, remporté le 15km. Il a 
battu de quatre secondes 
le précédent record de 
Jérôme Auriault (53’42). 
 
Rendez-vous à Ligugé 
Les foulées ligugéennes se 
dérouleront le samedi 22 
juin. Départ des 5 et 10 km 
à 19h 30. Renseignements 
au 05 49 55 28 00.  
 
Automobile

Irissou vainqueur à Albi 
Le pilote poitevin Pierre-
Cécil Irissou a conforté 
sa place de leader du 
championnat de Proto 
Spider, en s’adjugeant les 
deux courses disputées, ce 
week-end, à Albi. 
 
Pagenaud 13e au Texas 
Une semaine après son 
succès à Detroit, Simon 
Pagenaud a pris la 13e 
place des Firestone 500, 8e 
manche du championnat 
d’Indy Car, au Texas. Le 
Montmorillonnais occupe 
la 6e place du général. 



7 à faire

Tout l’été, de 
nombreux concerts 
animeront la 
première édition du 
festival « Musique 
et patrimoine ». Le 
22 juin, le groupe 
neuvillois « Groove 
on The Top » se 
produira sur la place 
Joffre, à Neuville.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Maurice Abitbol a de la 
suite dans les idées. Le 
président de l’associa-

tion Neuvil’en Jazz a souhaité 
créer un « événement festif et 
gratuit qui puisse divertir ceux 
qui ne partent pas en vacances 
l’été  ». C’est désormais chose 
faite avec «  Musique et patri-
moine ». Tout l’été, le festival 

proposera des concerts dans 
des lieux symboliques de la 
région, chargés d’histoire. Par 
exemple, une scène sera ins-
tallée le 21 juin prochain, place 
Joffre, à Neuville-de-Poitou. 
Saviez-vous qu’au XVIIe siècle, 
cet endroit était un cimetière ? 
C’est le groupe « Groove on The 
Top  » qui aura pour mission 
d’enflammer le public neu-
villois, à l’occasion de la Fête de 
la musique. Guy Bodet, trom-

pettiste de la bande, est prêt à 
relever le défi. « C’est toujours 
grisant de jouer devant un pu-
blic, affirme-t-il. C’est l’essence-
même de mon métier. » 
à 58 ans, le musicien a accom-
pagné les plus grands  : Jean-
Jacques Goldman, Sacha Distel, 
Jacques Higelin ou le conteur 
Yannick Jaulin. Il garde un sou-
venir ému de ses voyages à 
travers le monde. «  J’ai profité 
de la qualité de vie de Poitiers, 

tout en fréquentant la haute 
société parisienne. » 
Tout comme lui, ses cama-
rades sont des professionnels. 
Ils vivent de leur passion. 
« « Groove on The Top » nous 
permet surtout de nous retrou-
ver entre potes. On ne court 
pas après le cachet.  » Les 
neuf copains reprennent les 
plus grands tubes de Tower of 
Power, Earth Wind and Fire ou 
Al Jarreau, maître du rhythm 
and blues. « Pour nous, le jazz, 
c’est avant tout une histoire, 
une culture. On ne l’estime pas 
à sa juste valeur. » Le groupe 
aura l’occasion de mesurer le 
pouvoir de séduction de cette 
musique lors du festival, mais 
aussi le dimanche 28 juillet, 
pour « Neuvil’ en Jazz ». 

Contact : Maurice Abitbol  
au 06 24 80 90 43.

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 13 juin, à 20h45,  
« Wang-Fo », au Carré bleu. 
• Samedi 15 juin, à 14h,  
Fête de la musique organisée 
par Delta FM, au parc 
de la Ribaudière à 
Chasseneuil-du-Poitou.
• Dimanche 16 juin, à 17h, 
rencontre de chorales, à 
l’église de Ligugé.
• Vendredi 24 juin, à 20h30, 
« Canamus Amici », en 
l’église de Saint-Benoît.

danse
• Jeudi 13 juin, à 20h30, 
cours d’essai gratuit de 
danse modern jazz, salle 
des Magnals à Mignaloux-
Beauvoir.
• Samedi 15 juin, spectacle 
de l’école de danse de 
Nouaillé-Maupertuis,  
« La Cité de la Danse »,  
à La Passerelle.
• Samedi 15 juin, à 21h30, 
cours de salsa, au Météo.  
 
CINéMA
•  Lundi 17 juin, à 20h30, 
projection du documentaire  
« Les Fils de la Terre »,  
en présence du réalisateur, 
au Tap Castille.

ÉVÉNEMENT
• Samedi 22 juin, de 9h à 
minuit, fête du quartier  
de la Gibauderie.

THÉÂTRE
• Du lundi 17 au samedi 22 
juin, à 21h, « La Piscine », à 
la piscine de Bellejouanne. 
• Samedi 29 juin, à 21h, « Le 
Miroir », par la compagnie 
du Théâtre des Asphodèles, 
à la salle des Pas perdus du 
palais de justice de Poitiers. 
  
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 15 juin : « Les 
caractères chinois » par Louis 
Cavert, au Bonheur est dans 
le Thé. 
• Jusqu’au 4 août, Art Public 
Poitiers, au musée Sainte-
Croix.
• Jusqu’au 28 juin, peintures 
de Ken Oliver, à la Galerie 
Rivaud. 
• Jusqu’au vendredi 21 juin, 
«Odalisque d’après Ingres»,  
au Dortoir des Moines.
• Jusqu’au 14 juin, dessins de 
Gilbert Garcia, « Ombre et 
lumière », à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Les 14, 15, 16 juin,  
« Chemin des ateliers »,  
au Météo. 
•  Jusqu’au dimanche 30 juin, 
«Condemned bulbes», au 
Lieu multiple et à l’Espace 
Mendès-France. 
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Le groupe «Groove on The Top» participe 
au festival Musique et Patrimone.

festival

Musique et patrimoine 
font bon ménage

• Vendredi 21 juin, à 20h30, 
Groove on The Top, place de la 
mairie de Neuville-de-Poitou.
• Samedi 22 juin, à 20h30, Flo-
rence Grimal & Friend’s, église 
Saint-André de Mirebeau.
• Dimanche 23 juin, à 12h30, 
Florence & Adrien, au parc du 
Pontreau de Lencloître.

• Samedi 29 juin, à 20h30, 
Maariv J. Orchestra, en l’église 
Saint-Vincent de Cheneché.
• Samedi 10 août, à 20h, 
Jazz Friends, place de l’église 
à Blaslay. 
• Samedi 17 août, à 20h, 
Hep Taxi 6tet, place de la 
mairie d’Avanton. 

Demandez le programme

Festival

Val Vert du Clain en fête
La Communauté de communes du Val Vert du Clain fête ses 
20 ans ! À cette occasion, elle organise la première fête de la 
musique intercommunale. L’événement aura lieu le vendredi 
21 juin, à partir de 18h, sur le site du lac de Saint-Cyr. La soirée 
débutera par une scène ouverte, occupée par les associations 
du territoire. À partir de 21h, le groupe MO leur succèdera. Les 
deux artistes sauront vous entraîner au rythme de leur musique 
pop-folk. Les musiciens ont déjà assuré les premières parties 
d’artistes comme Matmatah, Pascal Obispo, Gérald de Palmas, 
Yannick Noah ou Johnny Hallyday. En avant la musique !

Renseignements au 05 49 62 56 29. 

Concert

Beethoven à l’honneur
L’ensemble Josquin des Prés revient pour une série de concerts 
et met à l’honneur Beethoven. En ouverture, «  Le Christ au 
Mont des Oliviers », le seul oratorio du compositeur allemand, 
écrite au début du XIXe siècle. Joyau unique dans l’ensemble de 
son œuvre, cet oratorio comporte six parties, aménagées pour 
trois solistes, les chœurs et l’orchestre. Josquin des Prés donnera 
sa première représentation ce mercredi, à 20h30, en l’église 
Montierneuf de Poitiers. 

Renseignements et autres dates  
sur ens.josquindespres.free.fr ou au 05 49 88 23 23. 



techno

Depuis quelques 
semaines, la région 
compte une antenne 
de l’association 
nationale Culture 
Papier. Les 
imprimeurs, éditeurs 
et professionnels 
des arts graphiques 
marchent main dans 
la main pour cultiver 
l’écrit. Au détriment 
du numérique ? 

 n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

En 2013, les conférences 
de presse se terminent 
souvent par la remise 

d’une clé USB, sur laquelle les 
journalistes piochent dossier 
de presse et autre « pack » 
photos. Il faut croire que ce 
jeudi 30 mai n’était pas un jour 
comme les autres à la Chambre 
de commerce et d’Industrie du 
Futuroscope. C’est ici que l’asso-
ciation Culture papier -la bien 
nommée- a choisi de lancer 
son antenne régionale. Avec un 
seul mot d’ordre : « halte aux 
idées reçues sur le papier ».  
« Notre priorité est de lutter 
contre les idées reçues et de 
valoriser la complémentarité 
du papier avec le numérique », 
énumère Julien Raynaud, 
imprimeur de son état et pré-
sident régional de l’association. 
La mission paraît compliquée, 
au moment même où la supré-
matie de l’« on line » s’affirme 
chaque jour un peu plus. À titre 
d’exemple, la France a perdu, 
en 2012, deux cent cinquante 
imprimeurs. De fait, ce sont eux 
qui sont en première ligne du 
mouvement, qui revendique 

son droit à faire du lobbying 
auprès des élus de l’Hexagone. 
Les éditeurs, professionnels 
des arts graphiques, libraires 
et médias suivent comme un 
seul homme ou presque. A 
signaler également la présence 
massive de… La Poste dans ce 
corpus hétéroclite. 
L’industrie du papier (impres-
sion, distribution…) pèserait, 
à l’échelon national, l’équi-
valent de 500 000 emplois 
« non délocalisables », dixit 
Jean-Philippe Zappa, délégué 
général. L’argument est mas-
sue, au même titre, d’ailleurs, 
que la comparaison avec les 
outils numériques. L’Ademe 
estime que 500 milliards de 
courriels s’échangent tous les 
jours dans le monde, ce qui, 
à l’horizon 2020, devrait faire 
grimper l’impact des TIC de 2 à 
4% dans les émissions de gaz 
à effet de serre. Dématériali-
ser. Le verbe fait horreur aux 
tenants du bon vieil imprimé. 
Ne serait-ce que parce que les 
supports écrits participent au 
lien social, à l’information… 
Au-delà, Culture Papier met en 
avant les efforts réalisés par la 
filière pour réduire son impact 
sur l’environnement. 
« Dans la région, nous sommes 
encore au pied de l’escalier », 
reconnaît modestement Julien 
Raynaud. Un programme d’ac-
tions devrait très vite voir le 
jour. Le lobby auprès des parle-
mentaires du Poitou-Charentes 
fera partie du lot. Et il y a fort 
à parier que les prochaines 
conférences de presse se ter-
mineront avec la remise d’un 
dossier de presse… papier. Car 
le papier fait de la résistance, 
qu’on se le dise !

association

Le papier fait  
de la résistance

Le Collectif Culture Papier a édité en 2010 un 
manifeste pour dire « stop aux idées reçues ».
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Aurélia Charaudeau 
admire l’élégance et 
la classe naturelles 
des femmes des 
années 50. Pour leur 
rendre hommage, 
elle a créé un blog 
qui se nomme « So 
Bridget ». 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Je ne suis pas née à la 
bonne époque ! » Aurélia 
Charaudeau aurait adoré 

vivre dans les années 50. 
Lèvres rouges et trait d’eye-liner 
sur les paupières, la pétillante 
trentenaire s’imagine très bien 
dans la peau d’Elisabeth Taylor. 
«  Les femmes d’alors étaient 
tellement belles  !, s’extasie la 
Poitevine. Au lendemain de la 
guerre, elles ont eu des envies 
de liberté et ont eu besoin de 
s’affirmer. Elles ont osé por-
ter de jupes courtes, faire du 
shopping, prendre soin d’elles. 
J’adore cet état d’esprit.  » La 
jeune femme est insatiable sur 
le sujet. Le rétro, le vintage, 
c’est son dada. Au point, parfois, 
d’idéaliser cette époque. « Ma 
maman me dit souvent que 
tout n’était pas aussi rose que 
je le crois. » Qu’importe ! Auré-
lia reste en admiration devant 
les actrices et célébrités de ces 
années-là. Son icône absolue ? 

La magnifique Audrey Hepburn. 
« Elle incarne l’élégance et l’es-
sence même de la féminité. » 
Drôle de coïncidence, la jeune 
nostalgique est aussi passion-
née... par les nouvelles tech-
nologies  ! Elle peut passer des 
heures à surfer sur la toile. Elle 
alimente même un blog(*) pour 
parler de son amour du vintage. 
«  L’histoire de sa création est 
assez cocasse, raconte-t-elle. 

Un soir de déprime, alors que 
j’étais complètement avachie 
sur mon canapé, une idée est 
venue percuter mon cerveau  : 
pourquoi ne pas partager mes 
coups de cœur rétro avec les 
internautes ? » Ainsi est né le So 
Bridget  Blog, en référence à la 
célèbre trentenaire célibataire 
du grand écran, Bridget Jones.   
Malgré un budget serré, Auré-
lia s’accorde des petits plaisirs, 

comme ce téléphone à cadran, 
customisé par ses soins. «  J’ai 
peu de mobiliers vintage, mais 
j’en suis très fière. » L’ancienne 
aide-soignante est en pleine 
reconversion professionnelle. 
Et elle aimerait beaucoup que 
sa passion se transforme en 
métier. Faire du rétro, un sujet 
d’actualité. 
 

(*) sobridgetblog.wordpress.com

Aurélia, alias Bridget,  
est une fan de vintage.

détente

côté passion 

So rétro !
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un peu plus d’écoute au sein 
des couples améliorerait les 

choses. Sachez vous montrer vigilant sur 
le plan financier. Gardez une alimentation 
saine pour vous sentir bien. Ne compromet-
tez pas vos chances professionnelles avec 
votre mauvaise humeur.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous formez un couple parfait et 
passionné. Tout va bien côté fi-

nances. Vous débordez de tonus et de 
dynamisme. Dans le travail, vous faites 
preuve de persévérance et de détermina-
tion. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les amoureux sont sur un 
nuage. Evitez les dépenses su-

perflues pour l’équilibre de votre bud-
get. Un peu moins de stress mais des dé-
fenses naturelles en berne. Dans le travail, 
les tâches routinières vous ennuient au plus 
haut point. 
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Faites quelques concessions 
pour maintenir l’harmonie dans 

votre couple. Budget équilibré. 
Bonne vitalité mais des petits troubles di-
gestifs ou circulatoires possibles. Tous vos 
projets professionnels ont de grande chance 
de déboucher sur du concret.

lion (23 juillet/22 août) 
• Bonne entente au sein des 
couples. Succès et réussite dans 

les affaires financières. C’est le moment 
de vous mettre au régime ou d’arrêter de 
fumer. Dans le travail, des propositions inté-
ressantes vous seront faites.

vierge (23 août/21
septembre)
• Essayez de faire plus d’activi-
tés avec votre moitié. Pensez 

à faire quelques économies substantielles. 
Surveillez votre alimentation pour retrouver 
votre ligne. Dans le travail, vous serez com-
batif et ambitieux.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Paix et harmonie 
conjugale pour les couples sou-

dés. Votre budget est enfin maîtrisé. Votre 
énergie ne doit pas vous empêcher de vous 
reposer de temps en temps. Votre vie pro-
fessionnelle est en pleine mutation, faites 
preuve de patience.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Essayez de préserver 
l’intimité de votre couple. Vous 
êtes très habile dans les transac-

tions financières. Bon moral et excellente 
forme physique. Vos performances profes-
sionnelles font sensation.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Les couples 
vivent sous le sceau de la pas-

sion. Changement positif sur le plan finan-
cier. Imposez-vous des règles de vie draco-
niennes pour éliminer les kilos superflus. 
Dans le travail, c’est le moment de passer à 
l’action pour concrétiser vos projets. 

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • C’est le bonheur to-
tal au sein des couples. Votre si-

tuation matérielle tend à s’améliorer. 
Bonne forme et tonus exceptionnel. Votre 
vie professionnelle vous permet de faire vos 
preuves et d’accéder à plus de responsabili-
tés.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Vous savez mettre de la 
fantaisie dans vos relations 

amoureuses. Vos dettes sont payées, vous 
vous sentez mieux. Energie et détente sont 
au programme cette semaine. Sachez rester 
humble sur le plan professionnel.

poisson (19 février/20 mars)  
• Mettez un peu d’originalité dans 
vos projets amoureux. Côté fi-

nances, sachez vous modérer en ces temps 
de crise. Bonne vitalité et bon moral. De 
beaux projets professionnels pourront voir le 
jour rapidement.

horoscope
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Aurélia, alias Bridget,  
est une fan de vintage.
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détente

Septième et ultime rendez-
vous avec notre expert, 
Frédéric Chelmas, autour du 
feu d’artifice. Vous serez calé 
en vue du 14 juillet…

Pour ma dernière intervention 
dans ces colonnes, je vous 
propose de nous attaquer à 
la photo de feu d’artifice, la 
saison approchant à grands 
pas. Pour avoir un maximum 
de chances, il vous faut un 
reflex avec un objectif grand 
angle, une télécommande et 
un trépied.
Placez votre appareil sur le 
trépied, faites la mise au point 
calée en manuel sur le point 
d’explosion. Pour le cadrage, 
n’hésitez pas à englober 
l’ensemble de la scène, no-

tamment le public, mais aussi 
des éléments architecturaux 
qui se trouveraient sur place. 
Mettez vous à ISO 200, f/9 et 
pose B également appelée  
« bulb ». 
Si votre boîtier comporte l’op-
tion miroir relevé, activez-la, 
car cela limite les vibrations 
du déclenchement. Il ne vous 
reste plus qu’à regarder le feu 
d’artifice et déclencher  suffi-
samment longtemps pour voir 
les explosions. Ce dispositif 
ne fonctionne pas toujours 
du premier coup. Vous devez 
appréhender la durée des 
explosions et les traînées  
dans le ciel. En général, au 
départ de la bombe jusqu’à 
son explosion totale. Bon feu 
d’artifice ! 

Feu d’artifice ! photographie

Sous une couverture signée 
Bilal, se cache un livre qui 
révèle enfin les coulisses d’un 
atelier de bande dessinée. A la 
manière du Gang Mazda ou de 
Carlos Gimenez, les auteurs de 
Spirou, Lou ou Lapinot dévoilent 
un quotidien pas ordinaire où 
presque tout est vrai. Quand les 
dessinateurs deviennent eux- 
mêmes des personnages de BD, 
c’est la grosse poilade assurée à 
chaque page. La bonne humeur 
légendaire de Trondheim, les 
méthodes de dessin bio de 
Pédrosa, l’humour à peine sca-

tologique de Tébo ou encore la 
double personnalité de Julien 
Neel, tout y passe. Cerise sur 
le gâteau, de nombreux invités 
comme Guillaume Bouzard 
ou Bastien Vivès finissent de 
compléter un tableau déjà bien 
désopilant. Pour en savoir plus 
sur vos auteurs préférés, pour 
connaître enfin la face cachée 
du festival d’Angoulême, un 
seul livre à lire  : Mastodonte 
power ! Graow ! 
L’atelier Mastodonte, Alfred, Bianco, 

Neel, Pedrosa, Tebo, Trondheim, 
Yoann, Editions Dupuis.

Le quotidien d’auteurs BD, approximativement...   
n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XX° siècle, François Cormerais grandit entre 
Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour des gros nez et de la 
ligne crade, il dévoue sa vie aux phylactères. Aujourd’hui il conseille des 
livres à ses clients, ses amis et sa famille...

Elisabeth Bouchaud, relaxo-
logue, fait souvent ce rêve 
étrange et pénétrant… 
qu’elle ne vous racontera 
pas. Mais elle vous explique 
cette indispensable méca-
nique nocturne. 

Nos rêves sont d’autant plus 
intéressants qu’ils sont inven-
tifs. Leur valeur récréative est 
un bienfait pour le mental. 
Mais de quoi parlent-ils au 

juste ? 
La langue des songes est 
l’émotion. Le paysage ordi-
naire de nos rêves est compo-
sé des reliquats de la journée : 
le cerveau digère. L’émotion y 
est vivante, personnifiée, ef-
frayante. Plus un événement 
est vécu fortement, plus la 
digestion est lente (d’un à plu-
sieurs mois). Quand le calme 
est revenu dans nos vies, les 
rêves marquants revisitent les 
moments forts et semblent 
déconnectés de la réalité. 
Le rêve transforme, exagère 
les choses minimes et atténue 
les émotions violentes. Un res-
sentiment contre un ami sera, 
par exemple, mué en une 
rage violente sur un person-
nage flou, plus ou moins res-

semblant à cet ami. Le rendu 
onirique est inversement 
proportionnel au vécu. C’est 
le langage de l’inconscient : 
métaphores, jeux de mots ap-
proximatifs et réminiscences 
qu’on croyait enfouies... Des 
symboles dont nous sommes 
les seuls à avoir la clé, mé-
lange de mythologies collec-
tive et personnelle. 
Rêves étranges ou effrayants 
sont donc le reflet de l’équi-
libre émotionnel, mais aussi 
de celui du corps. L’incons-
cient gère les fonctions de 
l’organisme avant que les 
problèmes ne se révèlent. 
En rêve, sensations désa-
gréables, blessures, accidents 
ou catastrophes sont parfois le 
signe d’un souci de santé à ne 

pas négliger. 
Parfois, certains rêves sont 
source d’inspiration ou 
répondent à nos questions. 
D’autres nous encouragent à 
nous dépasser. Pas besoin de 
tous les analyser. Être sans 
limites, voler dans les airs, se 
sentir surpuissant, traverser 
les murs et le temps, rend plus 
fort et plus léger au matin. 
Une source d’énergie et de 
motivation gît dans nos nuits, 
une extraordinaire vitalité 
sauvage et créative qui révèle 
le potentiel merveilleux de 
chaque journée. Encouragez 
vos rêves en commençant par 
bien dormir... 
Je vous souhaite, tout l’été, 
des siestes pleines de rêveries 
et de belles nuits étoilées.

La langue des songes 
est l’émotion

Relaxologie

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne ses 
conseils de saison. 

Prédateurs  
et maladies

Le mauvais temps persiste et 
les maladies (mildiou sur la 
vigne et les pommes de terre, 
taches noires sur les rosiers, 
pucerons sur les fruitiers et ro-
siers…) rendent les traitements 
impératifs. D’autant que les 
insectes auxiliaires, par ce froid, 
ne sortent pas de leur nid et les 
abeilles restent dans leur ruche. 
Pour protéger les semis 
de légumes -tels poireaux, 
carottes, navets, radis et choux- 
des mouches et autres altises, 
posez un voile de forçage 
dessus. Sinon, traitez avec 
un insecticide bio à base de 
pyrèthre.
Au verger, les pucerons sont 
déjà là. Une pulvérisation au 
savon noir, huile de colza (et 
pyrèthre si nécessaire) doit les 
éliminer. Les pucerons lanigères 
sont traités avec de l’eau savon-
neuse et de l’alcool à brûler, par 
pulvérisation ou brossage des 
troncs et des branches. 
Les feuilles des vignes et des 
tomates se couvrent d’un 
feutrage blanchâtre sur la face 
inférieure ? C’est une attaque 
de mildiou. Ensuite, intervient 
le recroquevillement des bou-
quets terminaux. Le traitement 
consiste à pulvériser toutes 
les parties aériennes avec un 
fongicide à base de cuivre, 
additionné de purin de prêle et 
de lait. Pour la vigne, ajoutez 
du soufre. 
La mouche de la cerise est 
aussi en pleine éclosion. Placez 
quatre à cinq pièges jaunes 
englués dans les branches. 
Retirez-les dès que les cerises 
sont mûres.
Si les doryphores et leurs larves 
s’acharnent sur vos pommes de 
terre, un ramassage manuel 
peut suffire. Sinon, deux ou 
trois pulvérisations de pyrèthre 
les élimineront.

7 au jardin



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister  

à la projection de «The Bling Ring »,  

en VF ou VO, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du vendredi 14 au lundi 17 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Nathan, 19 ans
« J’ai bien aimé. C’est le type 
de film dans lequel tout 
semble perdu d’avance, alors 
que l’on sait que tout finira 
bien. Les décors et les scènes 
d’action sont sympas, le 
reste, sans plus. Le message 
écologique est intéressant  : 
il faut prendre soin de notre 
planète. »

Film de science fiction de M. Night Shyamalan avec 
Jaden Smith, Will Smith, Sophie Okonedo (1h40).

Voyage en Terre hostile
Un père et son fils se crashent sur la planète Terre, devenue inhabitable. Un film de science-fiction qui 
séduira uniquement les fans du genre et de… la famille Smith.

L’humanité a déserté la Terre depuis près de mille ans. D’extraordinaires catastrophes naturelles 
ont forcé les êtres humains à se réfugier sur Nova Prime, une planète jusqu’alors peuplée de 
terribles aliens créés pour tuer. Ils détectent les phéromones sécrétées par les humains lorsqu’ils 
sont terrifiés. Le général Cypher Raige, lui, ne connaît pas la peur. Grâce à son incroyable sang-froid, 
il a pu vaincre les monstres. Son jeune fils, Kitaï, fait de son mieux pour lui ressembler. L’adolescent 
ne manque pas de courage, mais s’avère trop sensible. Décidé à l’endurcir, Cypher l’emmène avec 
lui en mission. Une violente tempête d’astéroïdes endommage leur vaisseau qui s’écrase… sur 
la Terre. Le général est grièvement blessé. Kitai doit partir seul à la recherche de leur balise de 
détresse. Il y voit l’opportunité de rendre fier son père. Mais ce voyage initiatique n’est pas sans 
danger...
Un pur film de science-fiction. Des créatures hostiles qui s’attaquent à l’homme, des combinaisons 
ultra-perfectionnées et des sabres multi fonctions. After Earth est une pâle copie d’Hunger Games. 
L’humour et l’émotion en moins. Plus rigide que le personnage incarné par Will Smith, tu meurs. 
Quelques scènes d’action, plutôt bien exécutées, tiennent en haleine le spectateur. Les effets 
spéciaux et les décors sont également réussis. Les fans de la famille Smith ne seront sans doute 
pas déçus par ce blockbuster, les autres passeront leur chemin. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Julie, 20 ans
«  C’est une belle histoire. 
Les effets spéciaux sont 
épatants et la bande-
originale est magnifique. 
Le duo Will-Jaden Smith 
fonctionne très bien. 
Mais je pense que ce 
film va plutôt séduire un 
public jeune, amateur de 
science-fiction. »

Vincent, 22 ans
« J’ai passé un bon moment. 
Les décors sont très beaux 
et la bande-son est réussie. 
En revanche, je ne supporte 
pas Jaden Smith. Et puis, 
l’histoire conflictuelle entre 
un père et son fils, c’est du 
déjà-vu. Le doublage en 
langue française est vrai-
ment bâclé. »



face à face

Yann, dit « K ». 30 
ans. Coiffeur doté 
d’un humour à toute 
épreuve. Maîtrise sur 
le bout des doigts la 
langue des signes. Ne 
se laisse pas dicter sa 
conduite. 

              n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Désolé mesdames, mais 
le beau Yann Pour-
rouquet préfère les 

hommes. Autant dire que le 
cliché du «  coiffeur gay  », 
il s’en «  fiche pas mal  ». Le 
jeune homme a ouvert son 
salon de coiffure, boulevard du 
Grand Cerf, à Poitiers, il y a six 
ans. « Je ne voulais surtout pas 
avoir pignon sur rue et drai-
ner une clientèle de passage, 
explique-t-il. Je veux que les 
gens viennent pour moi  !  » 
Pas une once de mégalomanie 
dans ce propos. Yann est sim-
plement fier de son parcours. 
Son prénom, accompagné d’un 
énigmatique « K », s’affiche en 
grand sur l’enseigne posée au-
dessus de la porte d’entrée. K 
comme Kéranine ? Pas du tout. 
Derrière cette lettre, se cache 
un lourd secret de famille. « Je 
ne l’ai jamais dit à personne… 
Mes deux parents sont sourds. 
Le nom de mon entreprise est 
un hommage à mon papa, qui 
n’arrive pas à prononcer mon 
prénom. A la place, il dit « K » 
Son père vient au monde au 
Vietnam, en pleine guerre 
d’Indochine. Jusqu’à l’âge de 
2 ans, il entend parfaitement. 
Et puis, mystérieusement, 
il plonge dans le monde du 
silence. Sa maman, elle, est 
sourde de naissance. Ils se 
sont rencontrés lors d’une 
réunion d’associations pour 
malentendants. « Le Meetic de 
l’époque  !, plaisante Yann. En 
fait, c’est beaucoup plus simple 
pour les personnes présentant 
ce handicap de se marier entre 
elles. Elles se comprennent. »  

u « Un sacré culot »
De ce couple,  naissent une 
fille et quatre garçons. Yann 
voit le jour le 28 novembre 
1982, à Angoulême. C’est un 
petit garçon très renfermé, qui 
ne va pas aisément vers les 
autres. Il formule sa première 
phrase à 5 ans. «  Je m’expri-
mais autrement, avec les yeux 
et mon corps. D’ailleurs, j’ai 
gardé cet amour pour la danse 
et le mouvement.  » L’école 

s’apparente à un purgatoire. 
Un sentiment de honte envahit 
le petit Yann. Ses camarades le 
rejettent et lui-même préfère 
s’éloigner de ces enfants into-
lérants. La vie à la maison n’est 
pas non plus un long fleuve 
tranquille. A l’âge où d’autres 
se contentent de regarder les 
dessins animés en rentrant de 
classe, Yann doit appeler la 

Caisse d’allocations familiales 
et se renseigner auprès du 
Trésor public. «  Aujourd’hui, 
je déteste remplir les papiers 
administratifs et tenir un télé-
phone. Ma première déclara-
tion d’impôts, je l’ai envoyée 
avec cinq ans de retard ! »
Ironie du sort, l’enfant timide 
et peu bavard se passionne 
pour les langues. Naturelle-

ment, il décide de se tourner 
vers l’interprétariat. Il adore 
l’anglais, l’espagnol et maî-
trise parfaitement la langue 
des signes. Son chemin semble 
tout tracé. Mais une rencontre 
va faire basculer son destin. 
« Une coiffeuse a changé mon 
existence, raconte-t-il. Elle m’a 
fait comprendre que j’étais 
fait pour m’occuper des che-

veux. » Yann ne se pose plus 
de question. Ni une, ni deux, 
il revoit son plan de carrière. 
« Le mardi matin, je me lève 
avec la volonté de devenir 
interprète, le jeudi, je pousse 
les portes des salons de coif-
fure avec ma belle gueule, ma 
coupe à la Ricky Martin et une 
pile de CV. Quand j’y repense... 
J’ai eu un sacré culot  !  ». Il 
essuie moult refus. Et puis, 
la chance lui sourit… Enfin, 
croit-il alors. «  Ça s’est très 
mal passé avec mon patron. 
Il n’en voulait qu’à mon cul », 
explique-t-il dans un grand 
éclat de rire. Il trouve alors son 
salut à Poitiers. Son apprentis-
sage à Skhole d’Art se déroule 
à merveille. «  J’en garde un 
très bon souvenir. J’aurais pu 
mal tourner à cette époque. 
Je me sentais mal dans ma 
peau. Avoir un pied dans 
l’entreprise m’a permis de me 
canaliser, de ne pas faire de 
mauvais choix.  » Il s’entraîne 
jour et nuit pour maîtriser 
parfaitement les différentes 
techniques de coupe. « Je suis 
du genre obsessionnel. Petit, 
je pouvais tenter de refaire 
les pas de Mickaël Jackson un 
million de fois ! » 

u Une danse très gay
Son acharnement a payé. 
Le carnet de rendez-vous de 
« Yann K » est plein à craquer. 
La clientèle se bouscule pour 
bénéficier de ses talents de 
coloriste. Rien ne le rend plus 
heureux qu’une femme qui 
repart avec le sourire. « Mettre 
en avant la beauté des dames, 
c’est ma raison de vivre. » 
Depuis son salon, il a vu 
défiler «  Marie-Chantal et 
Hubert avec leur poussette » 
contre le mariage pour tous. 
«  La politique, ce n’est pas 
mon truc. Mais là, ça frôle le 
ridicule. Pour les narguer, on 
s’est mis à danser collé-serré 
avec mon collègue. On s’est 
bien marré. »
Avec le recul, Yann avoue 
avoir davantage souffert de 
la surdité de ses parents que 
de son homosexualité. « D’ail-
leurs, ils n’ont pas bien vécu 
mon coming-out. De toute 
façon, je ne leur ai pas laissé 
le choix. » Pour l’anecdote, en 
langue des signes, l’hétéro-
sexualité est représentée par 
un « H » en face du nez, pour 
signifier «  le droit chemin  ». 
Yann suit le sien, et ça lui 
convient parfaitement. 

 Le nom de mon entreprise est un hommage à mon 
papa qui n’arrive pas à prononcer mon prénom 
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Un K à part
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